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Yvon Gallant : Un peintre qui choque par son humour
Par Jacinthe LAFOREST

«J’aime à penser qu’il y a une
sorte d’humour dans mes toiles et
j’espère qu’elles seront accueillies
avec humour à l’île-du-Prince-
Édouard» dit le peintre Yvon
Gallant de Moncton, qui expose
pour la première fois en solo à l’Ile-
du-Prince-Édouard.

Les murs de la Galerie d’art du
Centre des arts de la Confédération
sont littéralement tapissés de 75 à
100 oeuvres du peintre dont cer-
taines font dans les 108 pi* (9 X 12).
C’est une exposition qui se veut un
peu une rétrospective, car elle
regroupe des travaux répartis sur
une vingtaine d’années.

«C’est seulement une partie de
mes toiles... j’en ai répertorié en-
viron 400 qui sont sur diaposi-
tives».

Comme le titre de l’exposition
D’aurèsunc histoirevraiel’indique,
chaque toile raconte une histoire,
une scène de la vie quotidienne,
qui a marqué le peintre, pour des
raisons connues de lui seul.

Il ne sait pas vraiment si les gens
achètent ses toiles pour les objets
décoratifs qu’elles représentent ou
pourleshistoiresqu’ellesracontent.
«Il faut demander aux gens qui
achètent mes toiles» répond-il.

Il ne peut pas dire non plus si les
gens ont besoin de connaître les
histoires pour savourer l’humour
de ses peintures. «Chaque pein-
ture a un titre et j’espère que cela
aide les gens à comprendre».

La plupart des toiles qui seront
en exposition jusqu’au 29 janvier
à Charlottetown ont été tirées de
collections privées.

Le peintre Yvon Ga/lant de Moncton
est entouré des membres du Club
d’art de l’école François-Buofe, qui
lui posent des questions sur son
travail. la grande foile que l’on
aperçoit sur le mur a été inspirée
d’un professeur de philosophie à
Wniversité  de Moncton, M. Serge
Morin qui, une fois par année,
aime personnifier le philosophe
R e n é  Descarfes  ef  por ter  un
costume de l’époque. M. Serge
Morin éfait le conférencier invité
au vernissage de l’exposition des
oeuvres d’Yvon Gal/ant,  le dimanche
20 novembre. *
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Au niveau p r o  v i nc i a /

T r o i s  p a t i n e u s e s  d ’É v a n g é lin e
à des taux raisonnabl

d a n s  le s  r é g io n s  d e
S t. E l e a n o r s  e t  S u m m e r s i d e

Wendy Bernard et Krista Bernard onf bien fait lors des championnat
provinciaux, de méme que Mélanie Ga/lant (absente de la photo).

(J.L.) Trois patineuses du Club de patinage artistique Evangélinc  se
sont &~Ces dans Ics 10 prcmiks  places  au niveau  de la province, lors
du C h a m p io n n a t  p r o v i n c i a l  d c  p a t i n a g e  a r t i s t i que ,  S u n &  S e c f i o n a f ,
l e s  1 8  e t  1 9  n o v e m b r e  a u  Sportspfex  d c  Sherwood.

Tout d’abord, dans la catkgorie pre-juvenile  ladies  A, Krista Bernard,
10 ans, a pris la quatrième place et Wendy Bernard, 11 ans, a pris la six-
iCmc  place. Puis dans la catégorie  pre-novice Mies  A, MSIanic  Gallant,
13 ans, a pris la scptiCme place. 1 .

Mme  Tbclma Bernard dc Wellington, la présidente d u  Club dc patinage
artistiqucEvangéline,  s’estditetrèssatisfaitcdespcrformancesdesathlètes
dcson club. «II y ava i t  d u  bon patinage et il yavaitplusdc participantscette
annk qu’il y en avait jamais eus» dit-elle.

La prochaine compktition aura lieu au mois de janvier et ce sera  la
compétition d u  club, à laquelle tous les mcmbrcs participent. *

L

La ligue acadienne de quilles
Nom de l’équipe Capitaine Points
Les Brayons Jean Louis LeBel 15
Les Over the Hi11 Clem Arsenault 10
Les Étoiles Aurella A r s e n a u l t  1 0
Les Bons Vivants et les Bonnes Vivantes Colette Arsenault 8
Les Poustouflants Alcide Bernard 9
Les Joker’s Claude Gallant 8
PLUS IIAUT  SIMPLE DE LA SEMAINE DERNH?RE
Hommes : Femmes:
1 . Emmanuel Richard 255 1. Diane D’in 245
2. Paul Pcrry 242 2. Alice Perry 245
PLUS HAUT TRIPLE POUR LA SEMAINE DERNIÈRE
1. Emmanuel Richard 624 1. Diane Dubé 572
2. Paul Perry 619 2. Abbey Gallant 558
PLUS HAUT SIMPLE POUR LA SAISON
1. Alcide Bernard 313 1. Andrea Kemp 258
2. Paul Perry 309 2. Alice Perry 256
PLUS HAUT TRIPLE DE LA SAISON
1. Alcide Bernard 769 1. Jeannita  Bernard 616
2. Paul Perry 747 2. Andrea Kemp 596
PLUS HAUTE MOYENNE POUR LA SAISON
1. Alcide Bernard 204 1. Bemice Maddix 186
2. Paul Pen-y 199 2. Alice Perry 182
HORAIRE POUR LA SEMAINE PROCHAINE
Allées :
1 & 2 Les Over  the Hi11 vs Les Joker’s
3 & 4 Les Bons Vivants et les Bonne.s  Vivantes vs Les Poustouflants
5 & 6 Les Étoiles vs Les Brayons

1  l e s  services de f i s& 6

I la comptabilit6  et la vb r i f l ca t l on

1  la consultation en gestion

1 la consultation  en micro-ordinateur

Doane
Raymond
c o m D t a b l e s  a a r é é s

Im m e u b l e  C o n c o r d e
2 9 0 ,  r u e  W a t e r _
S u m m e rs ide  ( l . -P .-É .)
( 9 0 2 )  4 3 6 - 9 1 5 5
A s s o c i e  D i r e c t e u r :
J .  N a z a i r e  A r s e n a u l t ,  C . A .
B y r o n  M u r r a y ,  C . A .

NOUVEAU PR
UNE PROTECTION EN
MALADIE GRAVE

U n e  p r e s t a t i o n  v e r s &
g l o b a l e  e t  n o n  im p o s ;
P o u r  r e c e v o i r  g ra tu i t e
d ’in f o r m a tio n s ,  c o m p c
o u  l e 1  - 8 0 0 - 4 6 1 - 6 7 4 9

PRLDENTIELL
A l’écoute de vos besoins

Fitzgerald & Snow
Entrepreneur général

ezza

L e s  s o u m iss i ons  c a c h
d e  gestion d e s  d é c h e
S u i t e  1 1 5 A ,  S l em o n  PE
h e u r e  l o c a l e ,  l e  m a r d i

L A  L O C A T IO N  C
E T  D ’U N  B U L L D O i

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  l e
l a  C o m m i s s i o n  d e  g #
l’a d r e s s e  c i - d e s s u s  e t  a
E s t ,  1 0 9 ,  r u e  W a ter ,  S I
L ’g u v e r t u r e  d e s  p l i s  a u
d é c h e J s  d e ,P r in c e - E s t ,
P a r k  ( l . - P . - E . )  a u  m o m f
n a i r e s  son t  i n v i t é s  à  pn
e t à  a s s i s t e r  à  I’o u v e r
s o u m i s s i o n s  n e  s e r a  n

!TE!fY1 1 ,
1 8

c
C.P. 1297, TOWN CENTRE
SUMMERSIDE  (i.-P.-É.) C 1 N AK2

BUR.  : ( 9 0 2 1 4 3 6 - 2  174
A L B A N G A L L A N T Téléc.  : (9021436-2 176
Conseiller en
ventes immobilières CELL.  : (9021 888-9575

37, r u e
Benjamin 8..
Jeff rey L. Bh
(Également d
Karen A. Ras

Key and McKnight
A V O C A T S  E T  N O T A IR E S

Derek D. Key, B.A., LL.B. Slephen  D.G. McKnight,  BA., LL.B.
Nancy L. Key, LL.B.R. Scoff  Peocoek,  B.B.A., LL.B.

Summerside tél : 9024364851
Summerside fac : 932-436-5063

WellingtDn  tél : 902-854-3424
Wellington fac : 902-854-3447

494, rue Granville Place du Village
C.P 1570 Wellinaton

Q?s
P l a c e  c
8 5 4 - i

Lundi (
Diman

Summerside (i..P.É.) (iled~Prince-Édouard)
Ci N 4K4 COB 2E0
~~~.\~~\~~~,\\\“‘\~“~‘~



habituellement un certain mstmct  I VUrbLru.w,  ___

Un autre match nul pour les Flyers
(J.L.) Les Flyers de Wellington LesFlyerss’étaientlaissésdevan- Flyers, qui n’ont malheureusement

Construction ont dû se contenter ter au début de la partie et à la fin de pas maintenu cette avance au cours
d’un match nul, 5 à 5, contre lapremièrepériode, le compte était de la troisième période.
l’equipe de Kensington, dimanche de 2 à 1 pour Kensington. LesFlyers Darrell Yoe, avec deux buts et
soir au Centre de récréation ont repris les choses en main en deux passes, a mérité le titre de
Évangéline, devant un public période médiane, qui a pris fin sur Joueur Michael's  Pizzeria. Dwayne
d’environ 250 personnes. un pointage de 4 à 3, pour les McNeil  a marqué un but et fait une

(J.L.) Le dimanche 13 novembre au Centre de récréation Évangéline, à Abram-Village, avait heu la première
partie du calendrier régulier des Flyers de Wellington Construction. C’est devenu une tradition de faire la mise
au jeu officielle pour marquer le début des activités de saison. Sur la photo, on voit M. Alphonse Arsenault
de la compagnie Wellington Construction, commanditaire officiel de l’équipe, ainsi que M. Marcel Bernard
président de l’équipe, qui procèdent à la mise au jeu officielle. Les capitaines des équipes en présence (Flyers et
Sharks)  attendent la rondelle comme des chats guettent une souris. A

passe, de même que Clarence
Arsenault et Robert Gallant a
complété le pointage. Les mentions
d’assistance sont allées à Robbie
McCormack  (O-2),Daniel  Arsenault
(O-l), Jeff Arsenault (0- 1) et Marco
Thome (O-l).

Pour Kensington, Wayne Waugh
a dominé le pointage avec deux
buts et une passe. Troy McDonald,
S teven Green et Mcrril Montgomery
ont marqué’ chacun un but, com-
pICtant le pointage. Jason Payntcr et
Stcven Mayne ont fait chacun deux
passes et Peter MacDonald,  Lylc

Waugh, Blair Murphy et Steve
Brander ont .récolté chacun une
passe.

L’arbitre, Mike (Pinky) Gallant,
a infligé 12 pénalités mineures
aux Flyers plus une pénalité. ma-
jeure pour inconduite. Du côté de
Kensington, le bilan a été plus
lourd, avec 13 penalites mineures,
deux majeures de 10 minutes pour
des inconduites et deux incon-
duites dc partic.

La prochaine  partic à domicile
aura lieu Ic dimanche 27 novcmbrc
à 10 h, contre Mimincgash. *
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Les secrets d’un marqueur de buts
Pur Daniel HEBERT

À vrai dire cette semaine je suis
un peu à court  de sujet.  Les Séna-
teurs sont sur la route depuis
plusieurs jours.  L’information au
sujet des joueurs est donc plus
difficile à obtenir. Cependant,
afin de rester fidèle aux lecteurs de
sports de La Voix acadienne, j’ai
pensé qu’il serait intéressant de
parler des secrets d’un marqueur.

Inutile dc dire que les secrets
d’un marqueur n’ont pas ét6  tirés
de mes prouesses sur la patinoire,
mais  plut6t  d’un article paru dans
lc journal «Le Sportif .»

Q u ’ils soient dans la Ligue
nationale de hockey (LNH),  dans
la Ligue américaine de hockey
(LAH) ou dans une ligue pour
les amateurs à I’î.-P.-É.,  certains
joueurs marquent plus souvent
que d’autres. En plus d’un talent
supérieur, ces joueurs possèdent
habituellement un certain instinct

qui fait en sorte que la rondelle
est toujours sur leur palette de
hockey.

Chez les professionels,  des gars
comme Wayne Gretzky, Mario
Lemieux,  Bre t t  Hul l ,  M ichel
Picard et Steve Larouche  sont
devenus des étoiles grâce à leur
facilité à marquer des buts. Pour
d’autres, comme M ario Robergc
ou Craig Wolanin, chaque but
compté est  un exploit  en soi.

La majorité des joueurs dans la
LNH nc peuvent pas cxpliqucr
leur don mais ils soulignent tous
une strie dc qualités essenticllcs
pour réussir :  la capacité à dé-
cocher des tirs rapidement, la
précision, la vitcssc  du coup dc
patin, de bons compagnons de
trio ct  la volonté dc «payer le
prix».

Certains ajoutent que ça prend
des qualités mentales pour se
démarquer des. autres :  trouver
l’ouverture, être là au bon mo-

ment, la faim, l’instinct, le sens
du jeu. Pat Lafontaine des Sabres
de Buffalo soulignait dans «le
Sportiî»  que «c’est  juste une
questio6  de fiming et  d’antici-
pation; une espEce de sixiEmc sens.
C ’est rare que l’on voit un joueur
compter d’un peu partout sur la
patinoire.  Les compteurs  naturels
scmblcnt  réussir d ’u n  endroit précis
sur la patinoire.  Ça  dcvicnt  leur
territoire dc tirs.»

Ncil Smith, le directeur  génkral
des Ranger.~  de New-York préc-
ise que «ceux qui comptent lc
plus de buts sont ceux  qui ont
vraiment faim, ça fait partic  dc
leur personnalité.  C’est comme un
f r a p p e u r  d e  c i r c u i t .  S a n s  y
pcnscr, ils font tout pour com-
pléter le jeu».

Mais vouloir  compter et  lc pou-
voir sont deux choses U?S  diff&
rentes. «Il faut voir les événcmcnts
arriver avant qu’ils se produisent»
r é v è l e  J a r i  K m - r i  dc Los Angclcs.

SelonDaveAndreychukduToronto,
«il n’y a pas de compteurs naturels.
Un naturel, ça serait quelqu’un
qui n’a pas besoin de travailler  sur
ses hal+etés.  Je ne connais pas de
joueur  dc hockey  qui n’essaie pas
constamment  de s’améliorer».

Le gardien  Glcnn  Hcaly,  résume
bien la qualité cssenticllc qu’on
appcllc  l’instinct. Lorsqu’il évo-
luait avec  les Kings d c  Los A n g c l c s ,
i l  lui arrivait souvent, pendant  Ics,
cntraîncmcnts,  de jouer  à l’avant.
II S C  réfugiait souvent derrière  le
filet  advcrsc et, comme W ayne
Grctzky, il tentait dc passer la
rondcllc  B un ctiquipicr  devant lc
filet. M ais tout cc qu’il voyait
c’était des  adversaires.  Un jour,  i l
dcmandc  à W ayne Grctzky cc que
lui voyait dans la m E m c situa-
tion. Lc  99  a  répondu  tou t
bonncmcnt  : «La palcttc  dc mon
ailier>>.

On a posé la question à plu-
sieurs francs tireurs, comment

compter? Pat Lafontaine dit  «qu’il
faut anticiper le jeu et se trouver
à la bonne place, au bon mo-
ment». M ike Gartner des M a @
Leufs de Toronto soutient  «qu’en
observant  bien lc gardien  advcrsc,
on finit par anticiper  où il donne
des  retours.  L o r s  d e  n o t r e  p r C s c n c c
s u r  la glace, il  faut aller sc placer à
ces endroits». M a r i o  L c m i c u x  d e s
Penguins  dc P i t t s b u r g h  e x p l i q u e
« q u ’i l  f ü u t  t o u j o u r s  c s s a y c r  d c
t r o u v e r  l e s  o u v & r c s  s u r  l a  p a t i -
n o i r e  c t  s ’y  r c n d r c  a v a n t  u n
a d v c r s a i r c w . P o u r  M a r k  R c c c h i
d e s  Flycrs de  P h i l a d c l p h i c .  l a
s t r a t f g i c  e s t  p l u s  s i m p l e ,  « l a n c e r
I c  p l u s  s o u v e n t  p o s s i b l e  a u  b u t .
L a  r o n d c l l c  v a  f i n i r  p a r  c n t r c r » .

A l o r s ,  s i  o n  r C s u m c  t o u t e s  I c s
S t r a t C g i c s  c t  l e s  q u a l i t f s  e s s e n -
t i c l l c s  p o u r  d c v c n i r  u n  b o n
m a r q u e u r ,  ç a  p r c n t i  u n e  b o n n e
I c c t u r c  d u  j e u ,  u n e  b o n n e  p o s i t i o n
s u r  l a  g l a c e ,  u n  b o n  l a n c e r  c t  une
bcllc opportunitc.  C ’e s t  I ‘a c i l c ?  - J ,

Un autre match nul pour les Flyers
( J . L . )  Les Flyers de Well ington LesFlyerss’étaientlaissésdevan- Flyers,  qui n’ont malheureusement passe, de même que Clarence  W augh, Blair M urphy et Steve

Construction ont dû se contenter ter  au début de la partie et à la fin de pas maintenu cette avance au cours Arsenault et Robert Gallant a Brander ont récolté chacun une
d’un match nul, 5 à 5, contre la première période, le compte était de la troisième période. complété le pointage.  Les mentions passe.
l’équipe de .Kensington,  dimanche de 2 à 1 pour Kensington.  LesFfyers Darrell  Yoe, avec deux buts et d’assistance sont allées à Robbie L ’arbitre, M ike (Pinky) Gal]ant,
so i r  au  Centre  de  réciéation
Évangél ine ,  devant  un publ ic

ont repris les choses en main en deux passes, a mérité le titre de McCormack(O-2) ,DanielArsenault  a infligé 12 pénalités mineures
période médiane, qui a pris fin sur JoueurMichael’sPizzeriu.  Dwayne (O-l),  Jeff Arsenault  (O-l) et  Marco aux Flyers plus une pénalité ma-

d’environ 250 personnes. un pointage de 4 à 3, pour les McNei l  amarqué  un but et fait  une Thorne (O-l) . jeure pour inconduite.  Du côté de
PourKensington,  W ayne Waugh Kensington, le bilan a été plus

a dominé le pointage avec deux lourd. avec 13  n6nnlit6<  minfairrc
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Is
E jeunes
IS
mncophonie,  du  19  au
rable  de concertation
ançaise en Amérique
,vains  canadiens, scc-
ours Poésie-Jeunesse

M O N D E  E S T  M A
et fraternel. Tous Ics
er avant Ic  2 5  février
lessin ou d’un collage.
du livre de QuCbcc,

5 écrivains canadiens,
l’aide d u  Conseil de la
l’appui de l’U N E S C 0 ,
ulat gCnéral  de France

ser à  CVFA-Concours
:, Québec ( Q u é b e c ) ,

Comité permanent des ressources humaines

La.FJCF présente son ménioire
La Fédérat ion de la  jeunesse

c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e  ( F J C F )  a
déposé aujourd’hui son mémoire
sur la réforme sociale au Comité
permanent  du  per fec t ionnement
des ressources humaines. Le do-
maine de l’acquisition du savoir a
surtout fait l’objet de la présenta-
tion, selon un communiqué.

L a  F J C F  a  r e c o m m a n d é  a u
Comité de reconnaître la différence
entre l’acquis i t ion  du  savoir  et
l’acquisition continue du savoir,
c ’es t - à -d i r e  entre  les  jeunes qui
p o u r s u i v e n t  des  études postsc-
condaires après leurs études sc-
c o n d a i r c s  e t  I c s  a d u l t e s  q u i
choisissent  d e  r e t o u r n e r  a u x
études. Aux dires dc la prCSidcnte
de la Fédération, Madame Chantal
Berard, «L’habilctC  qu’a un adulte
d’investir financièrement dans des
études postsecondaires  est  t rès

différente de la réalité et de I’ha-
bileté  d’un jeune et il faut en tenir
compte si le gouvernement pro-
pose de changer les programmes
de prêts».

L a  F J C F  a  p r o p o s é  q u e  l e
gouvernement  met te  en place un
système de ristournes sur les prêts
d’études ainsi que des programmes
d e  p r o m o t i o n  des  é tudes  post-
secondaires et des sessions d’in-
formation sur I’cndcttcmcnt étu-
diant. Selon Madame Bcrard, la
présente  réforme aura un impact
d’envcrgurc  sur la participation dc
la jeunesse canadicnnc-française
c t  a c a d i e n n e  a u x  études  post-
secondaires  et l c  gouvcrnemcnt
fédéra l  e t  Ics g o u v e r n e m e n t s
provinciaux ont une  responsabilité
face à cette situation.

Dans les domaines dc la sécu-
rité sociale et dc l’emploi, la FJCF

a  r e c o m m a n d é  q u e  l e  g o u v e r n e -
ment évalue la situation particu-
lière des prestataires saisonniers
de l’assurance-chômage, qu’il con-
sidCre  les besoins particuliers en
matière de garderie des  mères céli-
bataires, qu’il assure la création de
place dans les gardcrics françaises
pour les jeunes francophones ct
acadiens et qu’il priorisc la pauvrc-
té enfantine dans le domaine  dc la
sécurité. DC plus, la FJCF a insistk
sur  l’appl icat ion  de  la loi sur Ics
l a n g u e s  officicllcs  dans tous les
programmes  sociaux qui touchent
les  francophones et les  acadiens.

La FEdération  de l a  j cuncssc
canadienne-française est un orga-
n i s m e  à b u t  n o n - l u c r a t i f  q u i
oeuvre  d e p u i s  v i n g t  a n s  a u
dCveloppcmcnt  et à l’kpanouissc-
ment dc la jcuncssc canadicnnc-
française et acadicnnc.  -k

a n im a t ion
L d é c idé
;enter

! théât re

IRESQUE
’ D’AMOUR».

i n t é r e s s é s
a  product ion
:e  com m e
jm é d ienne
arr ière-scène,
e  session
iat ion

n o v e m b r e
n 3 0

f con fé rence  à
angél ine.

d e  d é v e l o p p e m ^ : n t. : : : . : :

aura l ieu

les 2,3 et 4  décembre
au Carrefour de I’lsle-Saint-Jean

à Charlottetown.
Des rumeurs circulent que le Père Noël y sera aussi!

S i vous voulez vous inscr i re  ou obteni r  p lus d ’in fo rm a t ion
demandez  aux  personnes  su ivan tes  :

É v a n g é line : Nadine Arsenault 1s
P r ince O u e s t  : Pamela Perry
S u m m erside : Mitch Cameron
C h a r lot tetow r V R u s t ico  : Sarah Gallan t

ou appelez

Giselle Ga/lant  au 4 3 6 - 4 8 8 1



La racno  ae naalo-banaaa
Radiothon de l’arbre de l’espoir

le présiden! de la Fondation, Michel C. Léger, et la directrice de la Radio
française de Radio-Canada en Aflan!iqoe, Gisèle Deraspe.

La Societé Radio-Canada s’associe étroitcmcnt  avec la Fondation
Hôpital régional Dr Georges-L. Dumont cette année, en consacrant la
journée  du mcrcrcdi 7 décembre au «Radiothon de l’Arbre dc l’espoir à la
radio dc Radio-Canada», selon un communiqué.

Boniour Atlantiaue avec Georges Arscnault suivn périodiquement les
activites du radiothon entre 6 h et 9 h et les émissions Les mots marziaues
avec Gérard LeBlanc, Actualité-midi avec André Martineau, Transit avec
Michel Mercier ainsi que Déclic avec Anne Godin seront diffusées en direct
du Centre d’ontologie de I’Hôpital régional Dr Georges-L. Dumont ce jour-
là. L’animateur Roger Lavallée, grand argentier du radiothon, invitera Ics
gens à faire un don à la Campagne de financement au profit du Centre
d’ontologie en téléphonant au l-800-862-6775. Puisque ce Centre ac-
cueille des clients en provenance de la N.-E. et de I’Î.-P.-E.,  la Fondation
étendra sa campagne à ces provinces dans le cadre du radiothon. La
radio de Radio-Canada est entendue à l’Î.-P.-É.  au 88,l FM. *
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Colombie-Brikznnique
d’un (e)

c )  e n  c h e f
:  e s t  u n  h e b d o m a d a i r e  f r a n c o p h o n e
L e u r  g é n é r a l ,  cette personne  a u r a  l a

l e s  c h r o n i q u e s ,  p r é p a r e r  d e s  d o s s i e r s
l e s  t e x t e s  j o u r n a l i s t i q u e s ;
a n i c l e s  d e s  c o r r e s p o n d a n t s  a i n s i  q u e

p é r i e n c e  é q u i v a l e n t e ;
e t  posséder une excelleme

~Iles suivantes :
: s s i o n  e t  à  d e s  h e u r e s  i r r k g u l i è r e s

S .  i n i t i a t i v e  e t  e s p r i t  d ’é q u i p e ) ;

c o m p l e t

v e n i r  l e u r  c u r r i c u l u m  v i t a e ,  a v a n t  l e

iritannique
ouver  V 6 J  l N 5
; o - 9 5 7 5
3 0 - 9 5 7 6

3MMUNAUtiS
bl!NE  DU CANADA

h e
UCE
GÉNJkAL

e t  a c a d i e n n e  d u  C a n a d a  e s t  u n
X i o n  d e s  d r o i t s  d e s  f r a n c o p h o n e s

e :
s e t  o p é r a t i o n n e l l e s  e t  d e  t o u s ’  l e s

‘m b r e s  d e  l a  F é d é r a t i o n ;
F é d é r a t i o n  a u p r è s  d e s  d i f f é r e n t s

r o l e ;
i i n i s t r a t i v e s  d é t e r m i n é e s  p a r  l e s

e s ;

i que d e  1 ~  p r o g r a m m a t i o n  d e  l a

3 n  o u  e n  s c i e n c e s  p o l i t i q u e s  o u
c  é q u i v a l e n t e ;
. o m m u n a u t é s  f r a n c o p h o n e s  e t

w i a t i f s  f r a n c o p h o n e s ;
s t è m e s  p o l i t i q u e s  e t  d e  l e u r

r i e n t  d e s  d o s s i e r s  p r i o r i t a i r e s  d e

U h è S e ;

l ’ é c r i t  d a n s  l e s  d e u x  l a n g u e s

d ’o r g a n i s m e s  e t  d e  p r o j e t s .
X i e r .
1  m i - j a n v i e r  1 9 9 5 .
1 .
! décembre 1994 et d’expédier
I ’ I E L  à  la présidente :
k-FA A.. P.-.-.-l-

Des employées fideles

(J.L.)  Lors de la réunion annuelle de la Caisse populaire Évangéline, récemment 6 Abram-Village, des présentations
on! éfé faites aux employées ayan! cumulé. de nombreuses années de service. De gauche à droite, on voit
M. Léonce Bernard, gérant de l’institution financière, qui a présenté les cerfilicafs  aux employées Mme Leno
Arsenault qui CI servi pendant 20 ans, Mme Denise Arsenault, qui travaille depuis 5 ans, Mme Angkle
qui travaille depuis 10 ans et Mme Freda Peny, qui travaille à la Caisse depuis 15 ans. *

Bernard,

Travaux publics et Services Publtc  W o r k s  a n d  G o v e r n m e n l
g o u v e r n e m e n t a u x  C a n a d a S e r v i c e s  C a n a d a

Matériel du gouvernement
Vente Publique (Offres cachetées)

l Automobiles l Camions de 112  tonne, 314 tonne et 4 x 4 l Fourgonn&es
l Vehicule tous terrains l Mini-maison 68’ x 14’ l Rebut de métaux
l Machine-outils l Câble métallique l Textiles l Générateur l Quincaillerie
Assortie l Peinture et Colorant l Équipement Électronique l et autres
articles...

Inspection et vente
vendredi 25 novembre 1994 8 h à 16 h
samedi 26 novembre 1994 8hà16h

Date de clôture
Les offres seront reçues sur les lieux jusqu’à 16h  le samedi 26 novembre
1994.

Les formulaires d’offres d’achat et les conditions de vente seront disponibles
sur les lieux. Seules les soumissions reçues sur place durant la période de
vente seront considérées.Les marchandises seront vendues en lots détaillés.
Soumissions acceptées par télécopieur au (506) 852-2947.

Lieu de la vente
Ministère de la Défense nationale
5CFSD Détachement Lakeburn
(adjacent à l’aéroport de Moncton)
Lakeburn (N-B)
(506) 856-6806  ou (506) 851-3864

C a n a d i T
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Projets de pêche indicatrice et amélioration des techniques de pêche
La région du Golfe du ministère

des Pêches et des Océans (MPO)
continue de collaborer avec les

pêcheurs  commerciaux de la  ré-
gion à des projets de conservation
des ressources halicutiques. Deux
alliances ont dejà été formées en
vue dc viabiliser les méthodes de
p ê c h e  e t  d e  l e s  rendre  p l u s
profcssionncllcs. La première vise
un projet  de collcctc dc données
scicntifiqucs  sur les stocks de morue
par les pêcheurs  c o m m e r c i a u x
(projets de pcche indicatrice) et la
d e u x i è m e  vise une étude dc la
sélcctivitc  des engins  de pêche
cchclonnéc  sur deux  ans, selon un
communique.

Les projets de pcchc  indicatrice
ont été lancés l’été dcrnicr, faisant
suite à l a  r e c o m m a n d a t i o n  d u
Conscil pour la conservation des

ressources halieutiques (CCRH)
selon laquelle il faudrait former
les pêcheurs commerciaux pour
qu’ils aident à approfondir les
connaissances scientifiques sur la
biologie des poissons de fond et
sur les techniques de capture. Dans
le cadre d’un projet dc ce genre
financé par lc ministère Dévclop-
pcment  des  ressources humaines
Canada (DRHC), deux bateaux de
pCchc  commerciale  ont été chargés
à surveiller la répartition locale cl
les habitudes migratoires dc la
morue ct dc prélcvcr  des  Cchantil-
lonsauxfinsd’analysesparlc  MPO.

Dans le cadre du Programme de
pêche indicatrice, le capitaine CL
l’équipage compilent des  données
et traitent des échantillons prélcvcs.
Grâce à cet échange  accru dc
rcnscignements  cntrc les pechcurs

et les scientifiques, on pense obte-
nir un indice supplémentaire de
l’abondance des stocks, afin d’aug-
menter les connaissances relatives
aux déplacements des stocks, four-
nir un autre outil de gestion des
peches, et initier les pêcheurs aux
méthodes  d’évaluat ion scicnti-
fiquc.

Dans Ics eaux rcgies  p,ar  la rC-
(‘ion  d u  Golf~,  deux batcaux d c
$chc  à engins mobiles exécutent
rcgulicrcmcnt  des rclcvés de pois-
sons dc fond 3 des  endroits pré-
détcrmincs  dans Ic sud du golfe  du
Saint-Laurent. On prCvoi1 amener
Ics Ilottillcs dc pêche à engins fixes
à participer  a des e x c u r s i o n s
similaires  au printemps dc 1995.

Ics pêcheurs  commerciaux,  l’indus-

Dans un autre cxcmplc dc la
collaboration cntrc le ministerc  ct

trie entame la dernière étape d’un
projet de deux ans sur la conserva-
tion des ressources, qui consiste à
vérifier si la ralingue de chalut et de
la Seine  peut rendre ces engins plus
sélectifs.

Dans les deux projets, les dis-
positions prises entre le gouver-
nement du Canada et les capitaines
et equipagcs des bateaux sont simi-
laircs. Un obscrvatcur accompa-
gne chaque bateau durant chaque
excursion  et survcillc  tou tes  Ics
prises. Toutes les  rcccttcs réalisées
par la vente des poissons débar-
qués sont  affectées aux coûts
a s s u m é s  p a r  lc gouvcrncmcnt
f é d é r a l  p o u r  l a  tenue dc cette
activitc  scicntifiquc.

d’une sortit  a l’autre. i l’occasion,

J u s q u ’à  p r é s e n t ,  I c s  prises
réalisées par Ics  bateaux varient

on enregistre de bonnes prises.
Ces bonnes prises occasionnelles
correspondent  aux conclusions
des relevés antérieurs et des ob-
servations faites par des pêcheurs,
selon  lesquelles il y aurait des
concentrations inhabituelles. dc
poissons cette année dans les zones
côticres, surtout pres  de l’he-du-
Prince-Edouard.

nierc.  A

L’expérience  mcnéc sur l’cffct
sclectif de la  ral inguc néccssitc
des prises plus importantes que
celles réalisées l’an dernier. Cette
année, on a donc choisi un cn-
droit où l’on s’attend à obtenir  de
fortes  concentrations dc morue,
à la période où Ics morues  se pre-
parent à quitter  Ics aires d’ali-
m c n t a t i o n  cstivalcs  ct à cntrc-
prcndrc  leur m i g r a t i o n  saison-

UNE .OFFRE INCROYABLE !
Choisissez parmi la gamme complète de 11s et des appareils ménagers Black & Decker
camionnettes et de fourgonnettes GM! Achetez d’une valeur de 1 000 5 (pnx de détail suggéré
avant le 16 décembre et vous recevrez des out- par le fabncant)  !!
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vent des a t e l i e r s  p o u r  a i d e r  l e s n o m b r e u x .  L e s  b i l l e t s  s o n t  e n  v e n t e d e  N o ë l » .  *

D r ô l e s  d e  s a l a d e s
Par Annie BOURRET

( A P F )  Q u a n d  o n  e s t  m a l a d r o i t ,  o n
s e  m e t  l e s  p i e d s  d a n s  l e s  p l a t s .
L ’a m b i t i o n ,  e l l e ,  p r é f è r e  l e s  g e n s
q u i  o n t  l e s  d e n t s  l o n g u e s .  L a
c o m p r o m i s s i o n  n o u s  f a i t  m a n g e r  à
t o u s  l e s  r a t e l i e r s ,  q u a n d  c e  n ’e s t
p a s ’a c c e p t e r  d e s  p o t s - d e - v i n .  B r e f ,
l e s  m o t s  d e  l a  f a i m  e t  d e  l a  s o i f
p e u v e n t  s e r v i r  à  t o u t e s  l e s  s a u c e s !
J ’e s p è r e  q u e  c e t t e  i n t r o d u c t i o n  v o u s
a  m i s  e n  a p p é t i t ,  p a r c e  q u e  l e s  h o r s -
d ’o e u v r e  s o n t  m a i n t e n a n t  t e r m i n é s .
V o u s  v e r r e z  q u e  I ’a p p é t i t  v i e n t  e n
m a n g e a n t  :  o n  p a s s e  m a i n t e n a n t
a u  p l a t  d e  r é s i s t a n c e  e t ,  p o u r  b i e n
v o u s  r é g a l e r ,  l e  b u f f e t  c o m p r e n d
t r o i s  p l a t s  p r i n c i p a u x  :  l e  t r a v a i l ,
I ’a m o u r e t . . .  B o n , v o u s l e d é c o u v r i r e z
b i e n  a s s e z  t ô t .  I I  f a u t  t o u t  d e  m ê m e
q u e  j e  g a r d e  d e s  c h o s e s  p o u r  l a
b o n n e  b o u c h e !
U n  s a l a i r e  de f a m i n e
L e  t r a v a i l  e t  l ’a r g e n t  s o n t  t o u s  d e u x
i n d i s p e n s a b l e s  p o u r  s e  p r o c u r e r  d e
l a  n o u r r i t u r e .  P a s  é t o n n a n t  q u e
t r a v a i l l e r ,  c e  s o i t  d ’a b o r d  g a g n e r  s o n

p a i n .  P o u r y a r r i v e r ,  c e r t a i n s  m e t t e n t
l e s  b o u c h é e s  d o u b l e s .  C e s  g e n s - l à
m a n g e n t  s o u v e n t  l a  c l a q u e  ( e n c o r e
q u e  ç a d é p e n d  d e  l e u r  c o n s t i t u t i o n ) ,
p a r c e  q u ’i l s  n ’a d m e t t e n t  p a s  q u ’o n
l e u r  m â c h e  l a  b e s o g n e .  C o m m e  i l  y
a  l o i n  d e  l a  c o u p e  a u x  l è v r e s ,  p e u t -
ê t r e  s e  n o u r r i s s e n t - i l s  d ’i l l u s i o n s ?  I I
s ’e n  t r o u v e  p o u r  d e v e n i r  g r a s  d u r s ,
m ê m e  a v e c  u n  s a l a i r e  d e  c r è v e -
f a i m .  D e  q u o i  s e  d e m a n d e r  s ’i l s
s o n t  d e s  l i c h e - l a - p i a s t r e  o u  s ’i l s
g a r d e n t  u n e  p o i r e  p o u r  l a  s o i f .
S e  f a i r e  c h a n t e r  l a  p o m m e
P l a i g n e z  c e l u i  o u  c e l l e  q u i  b o i t  l e s
p a r o l e s  d e  f ’ê t r e  a i m é  e t  l e  d é v o r e
d e s  y e u x  s a n s  r e t o u r .  E n  p e r d r e  l e
b o i r e  e t  l e  m a n g e r  e s t  c e  q u i  p e u t  l u i
a r r i v e r  d e  m i e u x .  P e n s e z - y  :  o n  p e u t
lui f a i r e  a v a l e r  n ’i m p o r t e  q u o i ,  m ê m e
l u i  m a n g e r  l a  l a i n e  s u r  l e  d o s .  M i e u x
v a u t  g o û t e r  l a  d o u c e  é m o t i o n  d e  s e
m a n g e r  d e s  y e u x  r é c i p r o q u e m e n t .
T r o u v e r  q u e l q u ’u n  à  s o n  g o û t ,  ç a
p o r t e  à  f a i r e  u n  p l a t  o u  à  c h a n t e r  l a
p o m m e .  C e  q u i  n o u s  a m è n e  a u x
c o m p a r a i s o n s e n t r e  l e c o r p s  h u m a i n
e t  c e r t a i n s  f r u i t s .  N e  d i t - o n  p a s  d e s

f e m m e s  q u ’e l l e s  s o n t  j o l i e s  à
c r o q u e r ?  H o n n ê t e m e n t ,  ç a  c o m -
m e n c e  à  ê t r e  u n  s u j e t  u n  p e u  t r o p
é p i c é  à  m o n  g o ü t ,  j e  n e  m a n g e
p a s  d e  c e  p a i n - l à .
N’en faites pas un plat
C o m m e n c e z - v o u s  à  e n  a v o i r  r a s -
l e - b o l ?  V r a i m e n t ,  c e r t a i n s  s e
p l a i g n e n t  l e  v e n t r e  p l e i n .  L â c h e z
p a s  l a  p a t a t e ,  j e  s a i s  m e t t r e  d e  l ’e a u
d a n s  m o n  v i n .  A  v r a i  d i r e ,  v o i l à  u n e
a f f i r m a t i o n  q u i  n e  m a n g e  p a s  d e
p a i n ,  c a r  c o m p l è t e m e n t  f a u s s e .  E n
r é a l i t é ,  j e  v a i s  v o u s  f a i r e  l a  m o r a l e ,
m a i s  n ’e n  f a i t e s  p a s  t o u t  u n  p l a t .

T o u t  d ’a b o r d ,  p a r  s i m p l e  p o l i t e s s e ,
v o u s  a l l e z  a r r ê t e r  d e  m a n g e r  v o s
m o t s .  E n s u i t e ,  a r r a n g e z - v o u s  p o u r
a v o i r  q u e l q u e  c h o s e  d a n s  l e  v e n t r e ,
l a  v i e  n e  s e  p a s s e  p a s  à  l é c h e r  d e s
b o t t e s  d a n s  c e  c a s .  E t  p u i s ,  c a  p e u t
t o u j o u r s s e r v i r à c o u r i r v e n t r e - à - t e r r e
e n  c a s  d ’u r g e n c e .  E n f i n ,  n e  v o u s
s u c r e z  p a s  a v e c  l ’a r g e n t  d e s  a u t r e s .
L a  v e n g e a n c e  e s t  u n  p l a t  q u i  s e
m a n g e  f r o i d .  S ’i l s  s o n t  m é c h a n t s ,  i l s
v o u s  f e r o n t  m a n g e r  l e s  p i s s e n l i t s
p a r  l a  r a c i n e .

e t  c’est un peu ~ O U I  L G C ~  l Q . O V . .  _ _ _ _ _  _  _ . ~

i e  les ai choisies». poules à quel moment c’est le C e s  poules  II VIII Jufi,-.U ___. _,
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Atelier de décorations de Noël et ((thé de Noëb
(J.L.) Le 27 novembre à la

Légion de Wellington, de 19 h à-
21 h, il y aura un atelier sur la
façon de décorer la maison pour
Noël. C’est un atelier animé par
MmeGailDeRochesdeSt.Eleanors,
qui a une grande expérience dans
ce domaine, qui a toujours plein de
nouvelles idées, et qui anime sou-
vent des ateliers pour aider les

gens à créer des décors originaux.
Elle donne des cours les mardis au

International Hall of Fame of
Foxes, à Summerside, pendant cinq
semaines.

La soirée du 27 novembre sera
parrainée par le Club des garçons et
filles de Wellington et des environs
et on encourage les gens à venir
nombreux. Les billets sont en vente

à la Coopérative de Mont-Carmel,
de Wellington, à la Pharmacie
Wellington et chez Fleuriste
Oceana à Summerside et il est
préférable de les acheter a l’avance.
On peut aussi réserver son billet
en téléphonant à Marie Arsenault,
au 8.54-2006.  Le prix du billet
(7 S) inclut un goûter de type «thé
de Noël». *
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Projet d’archives au Musée acadien de I%P.-É.
Pour la 8” année consécutive, le

Centre de recherches acadiennes de
l’île-du-Prince-Édouard, situé au
Musée acadien, à Miscouche, a
reçu une subvention pour le classe-
ment de ses documents d’archives.
Cette aide financière provient du
gouvernement fédéral, par l’intcr-
mediaire des Archives nationales et
du Conseil canadien des archives.

D’une durée de 6 1/2 mois, le
projet  adébuté  le 12 septembre 1994
pour se terminer  à la fin mars 1995.

Madame Edna MacKinnon est
la coordonnatrice du projet. Pour
satisfaire aux exigences du projet,
les employées pcrmancnLes  ct
temporaires du MUS~C  acadien,
ainsi que des bénévoles, conlri-
hueront au prqjet  pour un nombre
d’heures équivalent au montant de
la subvention rec;ue.  Cet automne,
Claire DesRochcs,  employée pour
dix semaines dans le cadre d’un
projet de la P.E.I. Employmenl
Development Agency, a contribué
au projet en tant qu’assistante-
archiviste.

Le mandat du Centre dc re-
cherches acadiennes de l’k-P.-É.
est l’acquisition et la conservation
de documents d’archives ayant
trait au patrimoine acadien de la

province.
Dans le cadre de ce projet, Edna

MacKinnon et ses collabora-
teurs(triccs) classeront les fonds
d’archives de cinq organismes

Mme Claire DesRoches  et Mme Edna MacKinnon font un travail très méticuleux, celui de classer les archives
au Musée.

A
acadiens de l’Ilc,  soit l’Exposition Dans le jargon des archives, u n I’kpanouisscrncnt  dc notre commu-
agricole de Baie Egmont et de fonds signifie «un cnscmblc dc nuatk acadicnnc,» selon Madame
Mont-Carmcll le Festival acadien documents dont l’accroissement CCcilc Caltant, dircctricc g&Cralc.
dc la région EvangClinc,  le Cenue s’est cffccwE dans I’cxcrcicc des Les documents  wxcucls  c t  les
culturel Port LaJoye, Jcuncssc activitks d’une pcrsonnc physique photos trai 16s dans Ic cadre du pro-
Acadienne, et La Voix acadienne. (un indjvitju)  o u  morale ( u n  jCt pOSS&dCnt  donc  Une  ValCUI’

Dans lc cas du fonds La Voix organisme).» d’informalion  ir?portanlc pour les
acadienne, le projet vise à classer, ~~LcsarchivcsdCposCcs  auCcntrc Acadiens dc l’llc. DC plus, les
en plus des documents ~cx~cls, dc recherches acadicnncs de l’île archives des organismes acadiens
2500 photos et 6500 négatifs. sont Ics kmoins de la survic ct dc dc I’îlc ont aussi une valeur de

Presque tout le monde s’entend pour dire que /a technologie est /a clé d’une croissance économique dynamique en cette décennie ainsi que celle
de /‘avenir. À /‘î.-P.-t%, cela signifie /a transposition de nouvelles Idées soentihques  en technologies et de techologies en produfts, ainsl que le
lancement de ces produits sur le marché. De quelle façon les rnsulaires élaborent-Ils de nouvèlles idées? 1 ‘histoire qui surt démontre l’importance
An -nn=-ra~nr /‘in+&% ~PS ;~IIWC envers /a science et /a technoloqie et de leur faire voir /a relation qu’il y a entre I’enselgnement  qui se fait en

témoignage de la vie d’une
communauté francophone de
langue minoritaire au Canada.

Le projet en cours a deux objec-
tifs: rendrelesdocumentsd’archives
davantage accessibles au public et
assurer leur conservation pour les
générations futures.

D’abord, lc classement des cinq
fonds d’archives  mentionnés ci-
dessus permettra de les rendre
enfin accessibles au public. Les
instrumcn&  dc recherche produits
seront d’une grande utilité aux
chercheurs ink!rcssés  à l’histoire ct
à la culture d’une communauté
acadicnnc dont Ics origines à 1’11~
remontent ù 1720.

Ensuite, pour assurer leur
conservation,  les dtxurncn& sont
classés dans des chcmiscs et des
boîtes dc papier sans acide ct les
photos sont classées individuclle-
ment dans des cnvcloppes  sans
acide.  Les documcnls  sont alors
rangés dans l’cntrcpôt des archives
où l’humiditk  ct la tcmpkraturc
sont contrôlées.

Les gens pcuvcnt consulter les
archives ou faire des rcchcrchcs en
génCalogic  dans la salle d’étude du
Ccnlrc de rcchcrchcs acadicnncs.
Ouvert à longueur d’annk, les
heures d’ouvcrturc régulkres sont
du lundi au vcndrcdi; dc 9 h 30 à
17 h. Pour tout rcnscigncmcnt,
les gens peuvent appeler le Ccntrc
au 436-6237. *



que chose qtn nous I~~VILG,  YUG ka
va toujours nous habiter et que
c’est correct» dit-elle.

«J’ai pondu ce ‘film là, alors que
je faisais une randonnée de neuf
jours à bicyclette en Hollande.
C’était bien avant que l’on com-
mence à parler du Congrès
Mondial Acadien. Lorsque j’ai
été prête à sortir mon film, les
gens ont dit c’est parfait, on va
le présenter pendant le Congrès
Mondial, mais j’ai refusé. Ce
n’est pas ce que je voulais. C’est
pourquoi j’ai fait le lancement du
film dans le nord de la province.
Par contre, c’est vrai que le sujet

C”an.“WC  ” __._ __ 1--
a bien servi mon film».

C’est un film sur le processus
du retour, et c’est volontairement,
que les raisons qui ont poussé les
vedettes du film à quitter leur
Acadie natale, sont passées sous
silence. «Dans les années 50 et 60,
c’é,tait  pour des raisons écono-
miques. Dans les années 70, c’était
l’aventure. Dans les années 80,
c’était l’envie de se perfection-
ner».

Bettie Arseneault ne fait pas le
pro& de ceux et celles qui, pour
des raisons professionnelles ou
pour servir leur carrière, décident

ceux et celles qui déclaenl ae
rester au loin. «Tu continues à
contribuer à l’Acadie, où que tu
vives. Moi qui ai vécu souvent
à l’extérieur,  je n’ai jamais laissé
mon pays aller».

Le film est plein de témoi-
gnages tous plus intéressants et
touchants les uns que les autres.
Pourtant, il y quelques citations
que Bettie Arseneault relève avec
plaisir, dont les paroles de
Jacques Boudreau, celui qui peint
la cabane en jaune, lorsqù’il  dit
qu’il était parti pendant 29 ans,
et qu’au retour il ne reconnaissait

LCU‘üW ‘“I”II~C”., vc . . .._ _.._ _ _~~~

sion «Temps d’affaire». On les dé-
couvre à Montréal, lui voulant
revenir en Acadie, elle ne sachant
trop ce qu’elle y trouverait. Et
tout au long du film, on les suit,
jusqu’à assister awloadage du
fruck» de déménagement, et au
trajet jusqu’à Moncton.

Leur dialogue ouvert aide à
mieux comprendre toutes les
différences et les ressemblances
entre les Acadiens et les Québé-
cois.

«Ils parlent de l’amour de leur
coin de pays» dit Bettie Arseneault

. .
Bcttie A&cneault  était dc pas-

sage au Carrefour de I’Isle-Saim-
Jean le 16 novembre pour la
projection de son dcu.uiCmc  film
en carrière, dans le cadre d’une
tournée organisée par I’Officc
national du film. Il y avait cn-
viron 12 personnes à la projcc-
tion. «Je suis déçue, bien si%,  mais
je ne suis pas choquée» dit-elle.
«J’ai fait la tournée, jc suis allée
partout et je sais que les gens sont
super occupés. Ce sont toujours
les mêmes qui courent les événe-
ments culturels». *

Animastress : {(On est ce qu’on mange>>
Par Jacinthe LAFOREST

Animastress. Dire que c’est un
beau film serait faux. Mais la so-
ciété dans laquelle nous vivons
n’est pas bien belle non plus. Et le
film se veut une caricature de
notre socikté de consommation.

Ke qu’on fait aux animaux, on
se lc fait à nous aussi», dit Annc-
Marie Sirois, autcure  de ce film
d’animation dc six minutes en-
viron, qui fait rire jaune, comme
des jaunes d’oeufs.

Anne-Marie Sirois  était de pas-
sage au Carrefour de l’Isle-Saint-
Jean, le mercredi 16 novembre,
pour y présenter son film dans le
cadre d’une tournée de l’Office
national du film. Elle a expliqué
que pour faire son film, elle avait
étudié les comportements de
plusieurs animaux, les veaux, les
cochons, les poulets qui sont élevés
pour la viande, maiselle a arrêté son
choix sur les poules pondeuses.
«Les poules sont des animaux qui
peuvent être facilement manipulés
et c’est un peu pour cette raison que
je les ai choisies».

Bien entendu, la façon dont les
poules pondeuses sont entassées
les unes sur les autres, dans des
cages minuscules, dans des im-
mcnses poulaillers,  peut facile-
ment devenir une caricature de
nos vil&, où nous les humains,
sommes entassés les uns par-
dessus les autres, dans des tours  à
bureaux où chacun doit «pondre»
pour rester dans le systkmc.

II y a aussi toute la question des
suppléments (hormones  de crois-
sance et autres) qu’on fait ingur-
giter aux animaux, pour les faire
produire plus. «La scène où on
donne des pilules bleues aux
poules... il y a une poule qui en
mange trop et qui devient bleue.
Elle pond un oeuf bleu, mais
parce que l’oeuf est de la bonne
grosseur, on n’y fait pas attention.
Alors que la poule qui pond un
oeuf trop petit, mais blanc, on la
jette tout de suite».

Les poules dans les cages sont
contrôlées par un écran vidéo
montrant la poule parfaite (inspirée
de Jane Fonda), qui indique aux
poules à quel moment c’est le

Mme Anne-Marie Sirois,  auteure de Animastress, explique sa démarche
à Mme Monique Doiron (ù gauche) de Charlottetown.

temps de boire, de manger (les donc, elles ne savent pas que les
pilules bleues) et de pondre. Une oeufs (fécondés) donnent des
fois pondus, leurs oeufs sont aussi- poussins.
tôt récoltés sur un tapis roulant. Puis, toutàcoup,lespoulesvoient
Ces poules n’ont jamais couvé, quelque chose qu’elles ne sont pas

supposées de voir : Une poule
nature entourée de ses oeufs qui
éclosent, les uns ap& les autres. À
cette vue, les poules tcntcnl de ré-
cupérer leurs propres oeufs mais il
est trop tard, cllcs dcvicnncnt
folles, on les Clcctrocutc  ct cllcs si:
retrouvent dans les assicttcs  des
gens qui Ics mangent ct dcvicnnent
3 leur tour bleus ou affublCs de
pattes  de poules. Et voilà que le
diclon «on est ce qu’on mange»
prend toute sa signification.

Malgré cc qu’on peut pcnscr,
Anne-Marie Sirois n’a pas voulu
dénoncer «les mangeurs de viande»
que nous sommes. «Je ne suis pas
une grande mangeuse de viande,
mais le poulet, c’est ma viande
préférée. Sauf que tout le temps
que j’ai fait ma recherche, j’ai CtC.
végétarienne. J’en avais trop vu,
je n’étais plus capable de manger
de la viande» dit-elle. ’

Anne-Marie Sirois a quatre  films
d’animation à son actif. L’un dc ses
précédents films, «Ntiille maille,»
ncontait  l’histoire de vieilles dames
tricotant et les mailles de leur tricot
devenaient des scènes de leur Vic. *



(<De retour pour de bon»
un film dan,s lequel on peut se reconnaître

Par Jacinthe LAFOREST

Quiconque a un jour quitté son
pays se retrouvera dans le film de
Bettie Arseneault, «De retour pour
de bon.»

Bettie Arseneault a trimballé
son sac à dos dans bien des pays :
elle a séjourné au Burkina Faso,
en Afrique de l’Ouest, au Zambie,
en Afrique australe, au Honduras,
en Amérique latine, en Chine et
au Costa-Rica.

Elle explique que n’importe où
qu’elle soit, elle avait toujours
hâte dc revenir chez elle, à Petit
Rocher, elle n’arrivait pas à se
sentir chez elle ailleurs. Etait-ce
parce qu’elle n’était pas capable
d’accepter d'autres cultures, qu’elle
n’était pas capable de s’adapter
à d’autres milieux ? Elle voulait
savoir.

«J’ai découvert que c’est quel-
que chose qui nous habite, que ça
va toujours nous habiter et que
c’est correct» dit-elle.

«J’ai pondu ce film là, alors que
je faisais une randonnée de neuf
jours à bicyclette en Hollande.
C’était bien avant que l’on com-
mence à parler du Congrès
Mondial Acadien. Lorsque j’ai
été prête à sortir mon film, les
gens ont dit c’est parfait, on va
le présenter pendant le Congrès
Mondial, mais j’ai refusé. Ce
n’est pas ce que je voulais. C’est
pourquoi j’ai fait le lancement du
film dans le nord de la province.
Par contre, c’est vrai que le sujet

Mme Bettie Arseneault, cinéaste. discute de son film uvec Mme Doris
Arsenault de Charlottetown.

tombait bien et que la coïncidence
a bien servi mon film».

C’est un film sur le processus
du retour, et c’est volontairement,
que les raisons qui ont poussé les
vedettes du film à quitter  leur
Acadie natale, sont passées sous
silence. «Dans les années 50 et 60,
c’était pour des raisons écono-
miques. Dans les années 70, c’était
l’aventure. Dans les années 80,
c’était l’envie de se perfection-
ner».

Bettie Arseneault ne fait pas le
pro& de ceux et celles qui, pour
des raisons professionnelles ou
pour servir leur carrière, décident

de s’exiler, ni faire la leçon à
ceux et celles qui décident de
rester au loin. «Tu continues à
contribuer à l’Acadie, où que tu
vives. Moi qui ai vécu souvent
à l’extcrieur,  je n’ai jamais laissé
mon pays aller».

Le film est plein de témoi-
gnages tous plus intéressants et
touchants les uns que les autres.
Pourtant, il y quelques citations
que Bettie Arseneault relève avec
plaisir, dont les paroles de
Jacques Boudreau,  celui qui peint
la cabane en jaune, lorsqu’il dit
qu’il était parti pendant 29 ans,
et qu’au retour il ne reconnaissait

pas son Acadie. «Un jour, j’ai vu
que la mer n’avait pas changé,
que le ciel n’avait pas changé,
que la plage n’avait pas changé et
j’ai compris : «Je n’avais pas ra-
mené le même gars».

II y en a une autre, Michelle
Paulin  qui dit, à un moment
donné, qu’cllc vivait au Québec
mais qu’cllc nc serait jamais
tombée en amour avec un Québé-
cois. Elle va mcme jusqu’à dire
que lorsqu’cllc  s’est retrouvée
enceinte, il n’était pas question
que son enfant naisse au Québec.
«Quand clic a dit cela, ca m’a
surprise un peu, mais apres, cn y
pensant bien, j’ai pu comprcn-
dre d’où clic venait», dit Bcttic
Arscncault.

Et il y a le couple composé de
Brian Coughlin, Acadien (c’est lui
qui a signé la musique du film)
et de Valère Nadeau, Québécoise
(qui travaille maintenant à Radio-
Canada Moncton et anime l’émis-
sion «Temps d’affaire». On les dé-
couvre à Montréal, lui voulant
revenir en Acadie, elle ne sachant
trop ce qu’elle y trouverait. Et
tout au long du film, on les suit,
jusqu’à assister au«loadage  du
truck» de déménagement, et au
trajet jusqu’à Moncton.

Leur dialogue ouvert aide à
mieux comprendre toutes les
différences et les ressemblances
entre les Acadiens et les Québé-
cois.

«Ils parlent de l’amour de leur
coin de pays» dit Bettie Arseneault

et dans ce sens-là, «c’est un film
universel» ajoute-t-elle. Cela nc
veut pas dire pour autant que tout lc
monde s’y reconnait ou veut s’y
reconnaître. «Un film, qu’il soit
documcntairc  ou fiction, s’il est
réussi, est un miroir, et parfois, on a
de la difficulté à se regarder dans
un miroir» dit Bcuic Arscncault.

Elle dit qu’on lui a demandé
souvent  si les vcdcttcs de son film
étaient réellcmcnt rcvcnues  pour
dc bon, comme Ic titre le laisse
supposer.  «J’ai pensé 1i mettre un
point d’interrogation  à la fin du
titre ct puis, j’ai décidé que non,
car les gens sont sinccrcs, sur le
coup, quand ils disent, c’est pour
dc bon».

Son film a Cte lancé il y a qucl-
qucs mois sculcment.  «C’est trop
tot pour dire si je le rcfcrais
diflcrcmmcnt. Par contre,  jc peux
dire que jc ferais «Bateau  bleu
maison verte» différcmmcnt,  si jc
lc faisais aujourd’hui».

Bcttie Arscneault  était dc pas-
sage au Carrefour de I’Isle-Saint-
Jean le 16 novembre  pour la
projection  de son dcuxicmc film
en carrière, dans le cadre d’une
tournée organisée par l’Office
national du film. Il y avait cn-
viron 12 personnes à la projcc-
tion. «JC suis déçue, bien sûr, mais
je ne suis pas choquée» dit-elle
«J’ai fait la tournée, jc suis allée
partout et je sais que les gens sont
super occupes. Ce sont toujours
les mêmes qui courent les événe-
ments culturels». *

Animastress : (<On est ce qu’on mangea)
Par Jacinthe LAFOREST Bien entendu, la façon dont les : : : : ,  , , , , ,

n m l e s  nondcuses sont entassées
,&\:  ~ ~ ; $ a , supposées de voir :  Une poule

: y  i ; j  & & Y ~ ‘~.;~~.;$$&‘+~&“:& nature entourée de ses oeufs qui
&-Lww 1~ nms anrt% les autres. À



Noël au Musée, c’est pour
se préparer à fêter Noël

(J.L.) Léona Arsenault tient à
souligner que le Noël au Musée, ce
n’est pas une fête de Noël. «C’est
trop loin de Noël pour en faire une
fête. C’est plutôt pour se préparer
à fêter Noël» dit-elle.

Léona Arsenault est l’orga-
nisatrice de cette fin de semaine
remplie d’activités, qui aura lieu
les 3 et 4 décembre, au Musée
acadien à Miscouche.

Mais le Noël au Musée, ça
commence avant cela, avec un
atelier frolic, le lundi 28 novembre
à partir de 18 h. L’atelier sera
animé par Mme Béatrice Caillié.
«Elle va nous donner des trucs de
dccoration traditionnelle, avec des
matériaux ramassés dans les bois»
explique Mme Arsenault. Dans le
cadre de cet atelier «frolic» les
participants décorent le Musée, en
vue du Noël au Musée, tout en ap-
prenant comment faire les déco-
rations. Après cela, ils peuvent
tout simplement mettre en pratique
ce qu’ils ont appris pour décorer
leur foyer.

Maintenant que le Musée est
bien décoré, c’est le temps pour le
Noël au Musée. 11 y a deux grands
volets, le volet atelier et le volet

vente d’artisanat.
Dans Ic volet atelier, il y aura

un atelier de peinture animé par
Maurice Bernard, le samedi.matin,
à partir de 9 h à 12 h. «Tout le
monde fera la même peinture,
selon les instructions de Maurice»
dit Mme Arsenault. Le dimanche
après midi, de 13 h à 16 h, cc sera
au tour de Mme Sylvie Toupin
d’animer un atelier sur la fabri-
cation d’un porte-monnaie tout
piqué à la main. «Toujours dans
le sens dc préparation à Noel, les
gens peuvent en profiter pour
faire leurs cadeaux» dit Mme
Arsenault.

Pour l’atelier de Mme Toupin, il
faut apporter ses ciseaux et un dé à
coudre. Pour 1’atelierdeM. Bernard,
tout est fourni dans le prix d’ins-
cription,

Aussi dans .le volet atelier, il y
aura, samedi après-midi, des
activités pour les enfants, avec un
coin lecture, un peu de bricolage,
un peu de musique et il y aura
quelqu’un qui viendra raconter une
histoire. Ce sera de 14 h à 16 h.

Et puis, le samedi soir, de 17 h à
20 h 30, il y aura trois petites pré-
sentations de 20 minutes chacune.

Mme Darlcnc Arsenault fera une
réflexion de Noël sur le partage
puis Mme Béatrice CailliC fera une
présentation sur la façon dc pre-
sentcr des petits cadeaux faits
maison,etcommcntgamirlestables
pour Noël et autres trucs. Puis, en
troisième lieu, Mme Caroline
Arsenault donnera une démons-
tration sur la préparation et la prc-
sentation des hors-d’oeuvre et des
punchs, avec échange de recettes.
Puis, dans la dernière demi-heure,
ce sera la musique et la dégusta-
tion.

Dans le volet vente d’artisanat,
qui se déroulera le samedi toute la
journée et le dimanche en après-
midi, il y aura un total de 18
kiosques, dont 15 d’artisanat. On
retrouvera avec plaisir les travaux
de Mme Marie-Anne Arsenault,
de M. Théodore Thériault, de
Mme Anne-Marie Buote,  de Mme
Sylvie Toupin, de Mme Noëlla
Gallant, etc, etc. Il y aura aussi
trois kiosques de nourriture,

C’est donc un rendez-vous, au
Noël au Musée. Pour les ateliers,
il est préférable de s’inscrire avant
le 1” décembre, en téléphonant à
Mme Léona Arsenault au Musée. Jr
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:ole François-Bu.ote
n Club d’art

- ---_-.

s du Club d’art de l’école François-Buote  sont, au premier
Navidzadeh, Tommy Otis, Marguerite Spierenburg. Au second
Stéphane Allard,  Erika Brow, Rilla  Marshall, Stephanie Bordage
:Laine.

dettes de film GallantetlesmembrcsduClubd’art,
:adre dc leur première où ces derniers posent  des  questions
lub,lesartistcsen herbe auxquelles l’artiste répond spon-
]Contrer  le peintre Yvon tanément.  Cette cassette vidéo sera
Moncton, qui expose distribuée dans les Ccoles  de la

nt ses toiles au Centre province, aulant françaises, langue
a Confédération. prcmièrc, que dans les écoles où il

Lt, ils ont collaboré à un y a des programmes d’immersion
gogiquc et éducatif du ou de français de base. En plus de
2 l’Éducation, initié par devenir  une sensibilisation aux
z Chevaric, conseillère arts, la cassette réalisée en français
le. On a capté sur vidéo dcvicnt un outil dans l,‘enseignc-
IC cntrc le peintre Yvon ment de la langue. *

Jsée, c’est pour
:r à fêter Noël
iisanat.
: volet atelier,  il y aura
de peinture -animé par

lemard, le samedi matin,
c 9 h à 12 h. «Tout le
:ra la même peinture,
instructions de Maurice»
Arsenault. Le dimanche
i, de 13 h à 16 h, cc sera
le Mme Sylvie Toupin
un atelier sur la fabri-

‘un porte-monnaie tout
a main. «Toujours dans
e préparation à NoEI, les
uvent en profiter pour
1rs cadeaux» dit Mme
t.
‘atelier de Mme Toupin, il
)rter ses ciseaux  et un dé à
‘ourl’atelierdeM.Bcmard,
fourni dans le prix d’ins-

dans le volet atelier, il y
amedi après-midi, des
pour les enfants, avec un

turc, un peu de bricolage,
de musique et il y aura

Jn qui viendra raconter une
Ce sera de 14 h à 16 h.

is, le samedi soir, de 17 h à
il y aura trois petites pré-

ks dc 20 minutes chacune.

Mme Darlenc Arsenault fera une
réllexion  de Noël sur le partage,
puis Mme  Béatrice Caillié fera une
présentation sur la façon de pré-
sentcr des petits cadeaux faits
maison,etcommcntgamirlestables
pour Noël et autres trucs. Puis, en
troisième lieu, Mme Caroline
Arsenault donnera une démons-
tration sur la préparation et la pré-
sentation des hors-d’oeuvre et des
punchs, avec échange de recettes.
Puis, dans la dernière demi-heure,
ce sera la musique et la dégusta-
tion.

Dans le volet vente d’artisanat,
qui se déroulera le samedi toute la
journée et le dimanche en après-
midi, il y aura un total de 1 8
kiosques, dont 15 d’artisanat. On
retrouvera avec plaisir les travaux
de Mme Marie-Anne Arsenault,
de M. Théodore Thériault, de
Mme Anne-Marie Buote, de Mme
Sylvie Toupin, de Mme Noëlla
Gallant,  etc, etc. Il y aura aussi
trois kiosques de nourriture.

C’est donc un rendez-vous, au
Noël au Musée. Pour les ateliers,
il est préférable de s’inscrire avant
le 1”’ décembre, en téléphonant à
Mme Léona Arsenault au Musée. *

ET L’AVENIR .
Par E. Elizabeth CRAN

Mme Thérèse d’Amour :

artiste et naturaliste
Nous sommes fortuné(e)%  nous qui habitons la région de

Tignish, d’avoir parmi nous une artiste-peintre émérite qui
est à la  fo is  une  amie  dévouée  de  la  na ture . Les  deux
carac té r i s t iques  son t  complémenta i res . Chacune  appor te
beaucoup à la communauté. Ensemble elles sont capables de
contribuer de Pa$on  importanteau bonheur et à la sensibilisation
des autres.

À  titre d’exemple,  prenez l’exposition actuelle de Mme
Thérèse d’Amour  - car il s’agit d’elle - à l’école élémentaire
d’Alberton.  Qu’est-ce qu’on y voit? Quelques dessins, mais
surtout des aquarelles dont le sujet est souvent de quelque
aspect  de  la  na ture . R e g a r d e z - l e s  a v e c  a t t e n t i o n .  I c i ,
Thé rèse  d’Amour  a  su  cap tu re r  l a  g randeur  des  p ie r res
rougeâtres de la Gaspésie.  Là, elle nous montre un champ
de foin nageant dans l’eau, tandis que des formes vagues
d’arbres se laissent voir dans une sombre forêt.  Quelques
p o t s ,  c h a c u n  a v e c  s a  p l a n t e  d e d a n s ,  n o u s  f o n t  v o i r  l a
variété des formes et des couleurs de celle-ci.  Une longue
observation attentive aura précédé la conception de chacun
de ces tableaux.

M m e  d ’A m o u r  n e  s ’es t  pas  con ten tée  d’observer .  E l le
a travaillé et elle travaille encore avec des plantes en pots et
dans son jardin. Elle est allée plus loin encore. Elle s’est
achetée une terre près de chez elle, dont elle compte faire un
sanctuaire naturel. Depuis quelques années elle y travaille,
parfois avec l’aide de quelques jeunes. Elle espère un jour
l’ouvrir  au public.  Quand elle sera à même de le faire, son
sanctuaire sera l’un des endroits de la région qui méritera
d’être visité. J’espère qu’avant  cette date, si proche soit-elle,
ses oeuvres d’art seron t connues et appréciées de plus des gens de
chez nous qu’à l’heure actuelle.

Les beaux-arts n’ont pas la place qu’ils méritent dans nos
écoles, au moins avant la dixième année. Mais nous avons
parmi nous une artiste-peintre qui,  heureusement pour nous,
expose  ses  oeuvres  assez  souvent . Et encore plus ,  nous
pouvons bénéficier de son amour de la nature en devenant
nous-mêmes plus sensibles à la beauté de ce monde. j,

PRIX D’ABONNEMENT ANNUEL
20 $* à IV.-P.-E
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Des éleves de l’école François-Buote
forment un Club d’art

Par Jacinthe LAFOREST

Le Club d’art de l’école François-
Buotc est une initiative de Rilla
Marshall, qui est, une élève à
François-Buotc. «A l’école, c’est
surtout orient6 vers les  sports, alors
j’ai voulu créer un Club d’art, pour
C c h a n g c r  des  idScs,  partager,
apprendre des  autres personnes».

Le Club est tout rkcnt.  «On va
SC rCunir  une fois par semaine pour
dcssincr. On pense que  cc sera les
jeudis,  mais tout Ic monde a ses
propres horaires... on csI  vraiment
jusk cn train d’organiser le club»
précise Rilla.

Lc Club compte environ huit
membres d’ügc  divers. Le plus jcunc
est cn 4” année et les plus âgés du
Club sont en 12” annSc.

Celte année, à l’école  François-
Buotc, seuls les Clèves  de 7’ annk
ont des  cours d’art, donnés par M .
S kphanc VaKc.  Si on demande aux
membres du Club pourquoi ils SC
sont joints à celui-ci, ils disent tous
qu’ilsaimcntdessincr,qu’ilsveulcnt
apprendre à mieux  dcssincr.

Parmi leurs activités de l’annCc,
ils ont l’intention dc peindre  une
murale représentant un jaguar, dans
le gymnase.  Le jaguar,  c’est la
mascotte des équipes sportives de
François-Buote.  Comme on peut
le voir avec ce projet, nos jeunes
arlistcs n’ont rien contre les  sports.

Les membres du Club d’art de l’école François-Buote sont, au premier
rang, Niassa  Navidzadeh, Tommy  Ofis, Marguerite Spierenburg. Au second
rang, on voit Stéphane Allard,  Erika Brow, Rilla Marshall,  Stephanie Bordage
et lulia  MacLaine.

__Vedettes de film
Dans le cadre de leur première

activitédeClub,les  artistesen  herbe
sontallésrencontrerlepeintreYvon
Gallant de Moncton, qui cxposc
présentement  ses toiles au Cenwc
des arts de la Confédération.

Cc faisant,  ils ont collaboré à un
projet  pédagogjquc  et éducatif du
miniskrc  de l’Education, initié par
Mme Diane Chevarie, conseillère
pédagogique. On a capk  sur vidéo
une entrevue  entre le peintre Yvon

GallantetlesmcmbresduClubd’art,
où ces derniers  posent des  questions
auxquelles l’arkte  répond spon-
tanément. Cette cassette vidéo sera
distribue2  dans les écoles de la
province,  autant françaises,  langue
prcmièrc, que dans les Ccoles  où il
y a des  programmes d’immersion
ou dc français de base. En plus dc
devenir  une sensibilisation aux
arts, la cassêw  réalisée en français
dcvicnt  un outil dans l’enscigne-
ment de la langue.  *

Noël au Musée, c’est pour
se préparer à fêter Noël

(J.L.)  Léona  Arsenault tient à
souligner que le Noël au Musée, ce
n’est pas une fête de Noël. «C’est
trop loin de Noël pour en faire une
fête. C’est plutôt pour se préparer
à fêter Noël» dit-elle.

Léona  Arsenaul t  es t  l’orga-
nisatrice de cette fin de semaine
remplie d’activités, qui aura lieu
les 3 et 4 décembre, au Musée
acadien à Miscouche.

Mais  le Noël au Musée,  ça
commence avant cela, avec un
atelier frolic, le lundi 28 novembre
à partir de 18 h. L’atelier sera
animé par Mme Béatrice Caillié.
«Elle va nous donner des trucs de
décoration traditionnelle, avec des
matériaux ramassés dans les bois»
explique Mme Arsenault. Dans le
cadre de cet atelier «frolic» les
participane  décorcnt  le Musée, en
vue du Noël au Musée, tout en ap-
prenant comment faire les déco-
rations. Après cela, ils peuvent
tout simplement mettre en pratique
ce qu’ils ont appris pour décorer
leur foyer.

Maintenant que le Musée est
bien décoré, c’est le temps pour le
Noël au Musée. Il y a deux grands
volets, lc volet atelier et le volet

vente d’artisanat.
Dans le volet atelier, il y aura

un atelier de peinture animé par
Maurice Bernard, le samedi matin,
à partir dc 9 h à 12 h. «Tout le
monde fera la même peinture,
selon les instructions de Maurice»
dit Mme Arsenault. Le dimanche
après midi, de 13 h à 16 h, cc sera
au tour de Mme Sylvie Toupin
d’animer un atelier sur la fabri-
cation d’un porte-monnaie tout
piqué à la main. «Toujours dans
le sens dc préparation à NOE~,  les
gens peuvent  en prof i ter  pour
faire  leurs  cadeaux» di t  Mme
Arsenauh.

Pour l’atelier de Mme Toupin, il
faut apporter ses ciseaux et un dé à
coudre. Pour l’atelierde M. Bernard,
tout est fourni dans le prix d’ins-
cription.

Aussi dans le volet atelier, il y
a u r a ,  s a m e d i  a p r è s - m i d i ,  d e s
activités pour les enfants, avec un
coin lecture, un peu  de bricolage,
un peu de musique et il y aura
quelqu’un qui viendra raconter une
histoire. Ce sera de 14 h à 16 h.

Et puis, le samedi soir, de 17 h à
20 h 30, il y aura trois petites pré-
sentations de 20 minutes chacune.

Mme Darlenc  Arsenault fera une
réflexion de Noël sur le partage,
puis Mme Béatrice Caillié fera une
présentation sur la façon dc pré-
scntcr  des petits  cadeaux  fa i t s
maison,etcommcntgamirlestables
pour Noël et autres trucs. Puis, en
trois ième l ieu,  Mme Carol ine
Arsenault donnera  une démons-
tration sur la préparation et la pré-
sentation des hors-d’oeuvre ct des
punchs, avec échange  de recettes.
Puis, dans la dernière demi-heure,
cc sera la musique et la dégusta-
tion.

Dans le volet vente d’artisanat,
qui se déroulera le samedi toute la
journée et le dimanche en après-
midi, il y aura un total de 18
kiosques, dont 15 d’artisanat. On
retrouvera avec plaisir les travaux
de Mme Marie-Anne Arsenault,
de  M.  Théodore Thér iaul t ,  de
Mme Anne-Marie Buote, de Mme
Sylvie Toupin, de Mme Noëlla
Gallant, etc, etc. Il y aura aussi
trois kiosques de nourriture.

C’est donc un rendez-vous, au
Noël au Musée. Pour les ateliers,
il est préférable de s’inscrire avant
le 1”’ décembre, en téléphonant à
Mme Léona Arsenault au Musée. *

Mme Thér
artiste e

Nous sommes fortunk(c
Tignish, d’avoir parmi n
est à la fois une amie
caractéristiques sont col
beaucoup à la communau
contribuer de fac;on imporl
des autres.

A titre d’exemple, prc
Thérèse d’Amour - car il
d’Alberton.  Qu’est-ce qu
surtout des aquarelles dc
aspect de la nature. I
Thérèse d’Amour a su
rougeâtres de la Gaspésic
de foin nageant dans I’e
d’arbres se laissent voir
pots, chacun avec sa p
variété des formes et de!
observation attentive aur
de ces tableaux.

Mme d’Amour ne.s’e!
a travaillé et elle travaillt
dans son jardin. Elle es
achetée une terre près de
sanctuaire naturel. Depl
parfois avec l’aide de qu
l’ouvrir au public. Quan
sanctuaire sera l’un des
d’être visité. J’esptre qu
ses oeuvres d’art seron t COI

chez nous qu’à l’heure act
Les beaux-arts n’onf p:

écoles, au moins avant 12
parmi nous une artiste-pc
expose ses oeuvres asse
pouvons bénéficier de SO

nous-mêmes plus sensible:
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_ -  _ ,  I *  ,I U S  d e s  h o m m e s ,  o n t  e t e  a c q u l t t e s  d e s  a c c u s a t i o n s  porta LV~,U~  LUA,
: c u s a t i o n s  q u i  é t a i e n t  t o u t e s  r e l i é e s  à  d e s  c r i m e s  c o n t r e  d e s  f e m m e s .
O n  n ’a  p a s  b e s o i n  d e  f a i r e  p r e u v e  d e  b e a u c o u p  d ’i m a g i n a t i o n  p o u r ,

I s t e m e n t ,  i m a g i n e r  l e  p i r e .  N o n  m a i s ,  à  q u o i  l e s  j u g e s  d e  l a  C o u r  s u p r ê m e
o u v a i e n t - i l s  b i e n  p e n s e r  c e t t e  j o u r n é e  l à .  P e n s a i e n t - i l s  v r a i m e n t  q . u e
e t t e  d é f e n s e  n e  s e r a i t  i n v o q u é e  a v e c  s u c c è s  q u ’e n  d e  r a r e s  o c c a s i o n s  ?
J n e  f o i s  q u e  l a  b r è c h e  e s t  o u v e r t e ,  r i e n  n e  r e t i e n t  p l u s  l e  t r o u p e a u .

U n  c a m b r i o l e u r  d e  b a n q u e  p o u r r a - t - i l  i n v o q u e r  l a  m ê m e  d é f e n s e ,  l e
n a l t r a i t e u r  d ’e n f a n t s ,  l ’h o m m e  q u i  b a t  c o n t i n u e l l e m e n t  s a  f e m m e .

E t  j e  s u i s  c e r t a i n e  q u ’a u c u n e  C o u r  d e  j u s t i c e  a u  p a y s  n ’a c c e p t e r a i t  d e
r o i r e  q u ’u n e  f e m m e  p u i s s e  s ’ê t r e  i n t o x i q u é e  a s s e z  p o u r  i n v o q u e r  a v e c
, u c c è s  c e t t e  d é f e n s e .  A u  f o n d ,  c ’e s t  u n  c o m p l i m e n t .

P o u r  p o u s s e r  l a  c h o s e  j u s q u ’à  l a  l i m i t e  d u  r i d i c u l e ,  d i s o n s  q u e  l ’h o m m e

340, rue Court, C.P. 1 4 2 0 ,
Summerside (i.-P.-É.) ClN 4 K 2
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A N N  A R S E N A U L T
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J A C I N T H E  L A F O R E S T

Préposée au montage :
N O E L L A  R I C H A R D

Préposée à la chambre noire :
J E A N N E T T E  G A L L A N T

Correctrii :
N I C O L E  B R U N E T

A g e n t e  d e  m a r k e t i n g
D E B B I E  M O N T G O M E R Y

Nous sommes fiers d’être Acediel

“s A . y ’.“- - l -  - - ~ ~ I

c o n d u i r e  un v é h i c u l e  m o t o r i s é ,  c e  q u i  e s t  p o u r t a n t  i l l é g a l .  L ’a l c o o i  e t  a u t r t z ,
s u b s t a n c e s  i n t o x i c a n t e s  o n t  a u s s i  u n  e f f e t  a n n u l a t i f  s u r  l e s  i n h i b i t i o n s  d e s
g e n s .  L o r s q u ’u n e  p e r s o n n e  c o m m e t  u n  c r i m e  s o u s  l ’e m p r i s e  d e  1 ’a l c o o l ,
i l  f a u t  a u  c o n t r a i r e  s e  d e m a n d e r  s i  l ’i d é e  d e  c e  c r i m e  n ’é t a i t  p a s  t o u t  l e
t e m p s  d a n s  l e  f o n d  d e  s o n  s u b c o n s c i e n t .

L e  m i n i s t r e  f é d é r a l  d e  l a  J u s t i c e ,  M .  A l l a n  R o c k ,  é t a i t  d e  p a s s a ; e  a
C h a r l o t t e t o w n  v e n d r e d i  d e r n i e r  e t  u n  g r o u p e  d e  f e m m e s  l u i  a  r e m i s
4 0 0  l e t t r e s  d ’i n s u l a i r e s  i n q u i e t s  d e v a n t  l a  t o u r n u r e  d e s  é v é n e m e n t s .  I l
s e m b l e  r e c o n n a î t r e  q u ’i l  y  a  u n  v i d e  j u r i d i q u e  5  c o m b l e r  r a p i d e m e n t ,
m a i s  q u o i q u ’i l  a r r i v e ,  c e  n e  s e r a  j a m a i s  a s s e z  r a p i d e .  *

J a c i n t h e  L a f o r e s t

de Joe
La logique

Antoine
J o e  A n t o i n e  d e  S t . - C h r y s o s t ô m e
N ’a  p a s  d ’B . A .  n i  d e  d i p l ô m e
M a i s  q u a n d  i l  p a r l e  y ’a  p a s  d e  d o u t e
Ç a  d u  b o n  s e n s ,  t o u t  l e  m o n d e  é c o u t e
I l  a  m o n t r é  s a  b o n n e  l o g i q u e
Q u a n d  i l  v o u l a i t  u n  c a s q u e  à  p i c
O n  l u i  d e m a n d e  q u e l l e  p o i n t u r e  i l  v e u t
1 1  d i t  « P e u t - ê t r e  v i n g t  o u  v i n g t - d e u x »
M a i s  o n  l u i  d i t  d ’u n  t o n  m o q u e u r
« U n  c h a p e a u  n ’a  p a s  c e t t e  g r a n d e u r
U n  s i x  s a n s  d o u t e  s e r a i t  t r o p  p e t i t
P e u t - ê t r e  u n  s e p t  o u  s e p t  e t  d e m i ? »
M a i s  J o e  e x p l i q u e  q u ’il  n e  s a i t  p a s
C o m m e n t  o n  t r o u v e  u n  n o m b r e  c o m m e  ç a
M o n  c o l l e t  d ’c h e m i s e  e s t  s e i z e  e t  d e m i

E t  j ’ a i  l e  c o u  b e a u c o u p  p l u s  p e t i t
Q u e  m a  g r o s s e  t ê t e  s i  v k k r a b l e
D o n c  v i n g t - d e u x  s e m b l e  p l u s  r a i s o n n a b l e
L a  f e m m e  d e  D e n i s  C a j o t a n t
E s t  u n e  g r o s s e  f e m m e  m a i s  c e p e n d a n t
E l l e  d i t  q u ’e l l e  S C  t r o u v e  à  s o n  a i s e
D a n s  u n  r o b e  q u i  e s t  d e  p o i n t u r e  s c i , w
E t  m o i  j e  s u i s  m i n c e  c o m m e  u n  p i q u e
P u i s  m o n  h a b i t  m c s u r c  t r c n t c - h u i t
P r e n d s  t o n  r u b a n ,  m c s u r c s  m a  t c t e
E t  t u  v e r r a s  j ’s u i s  p a s  s i  b ê t e
J ’a i  u n e  c a b o c h e  d e  v i n g t - d e u x  p o u c e s
E t j e m ’E N S E K R E p a r p c t i t c s e s c o u s s e s  *

L k o n c e  Gallant

D o n n e z  l’espoir
qui fait
vivre+
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Doit-on tout pardonner aux gens
intoxiqués?

Ces temps-ci, on dirait que la meilleure excuse pour s’en tirer avec une
tape sur la main lorsqu’on a commis un crime grave et immoral, c’est
d’invoquer l’état de boisson ou d’intoxication extrême.

Déjà, depuis que la Cour suprême du Canada a acquitté un homme
accusé de viol, disant que ‘son état d’intoxication était tel qu’il n’était
pas conscient ni responsable de ses actes (???) au moins trois personnes,
tous des hommes, ont été acquittés des accusations portées contre eux,
accusations qui étaient toutes reliées à des crimes contre des femmes.

On n’a pas besoin de faire preuve de beaucoup d’imagination pour,
justement, imaginer le pire. Non mais, à quoi les juges de la Cour suprême
pouvaient-ils bien penser cette journée là. Pensaient-ils vraiment que
cette défense ne serait invoquée avec succès qu’en de rares occasions ?
Une fois que la brèche est ouverte, rien ne retient plus le troupeau.

Un cambrioleur de banque pourra-t-il invoquer la même défense, le
maltraiteur d’enfants, l’homme qui bat continuellement sa femme.

Et je suis certaine qu’aucune Cour de justice au pays n’accepterait de
croire qu’une femme puisse s’être intoxiquée assez pour invoquer avec
succès cette défense. Au fond, c’est un compliment.

Pour pousser la chose jusqu’à la limite du ridicule, disons que l’homme

*qui a pris 10 ans pour avoir mis fin aux souffrances de sa petite fille
paralysée, aurait peut-être dû,se saouler avant de mettre le moteur en
marche, ou après, pour qu’on lui fiche la paix.

Comment peut-on penser qu’une personne peut s’intoxiquer au point de
ne plus être responsable de ses actes, ni d’en être conscient, quand on sait
que l’alcool a pour effet de faire croire a la personne qui est sous son
emprise qu’elle est capable, justement, de faire n’importe quoi, comme de
conduire un véhicule motorisé, ce qui est pourtant illégal. L’alcool et autres
substances intoxicantes ont aussi un effet annulatif sur les inhibitions des
gens. Lorsqu’une personne commet un crime sous l’emprise de l’alcool,
il faut au contraire se demander si l’idée de ce crime n’était pas tout le
temps dans le fond de son subconscient.

Le ministre fédéral de la Justice, M. Allan Rock, était de passa;e a
Charlottetown vendredi dernier et un goupe de femmes lui a remis
400 lettres d’insulaires inquiets devant la tournure des événements.  Il
semble reconnaître qu’il y a un vide juridique à combler rapidement,
mais quoiqu’il arrive, ce ne sera jamais assez rapide. *

Jacinthe Laforest

340, rue Court, C.P. 1420,
Summerside (i.-P.-É.) GIN 4K2

Té1 : (902) 436-6005 ou 436-8988
fac-similé : 666-3976

Directrice générale :
MARCIA ENMAN

hmptabiliié, préposée aux abcnnemen

de Joe
La logique

Antoine
Joe Antoine de St.-Chrysostôme Et j’ai le cou beaucoup plus petit
N’a pas d’B.A. ni de diplôme Que ma grosse tête si vSnCrable



besoin, à cause dc nos coupu~~a-.
M. Ramsay était parmi les

personnes ayant subi un feu roulant
de questions et d’accusations di-
verses, lors de la première réunion
publique sur la fermeture des lits au
foyer, le mardi 15 novembre au Kin
Centre. Il y avait aussi M. Walter
McEwen, ministre de la Santé et des
Services sociaux, Mme Katherine
Kelly, la présidente du Conseil
régional de la santé Prince-Est, M.
Orin  Carver, président de l’agence
provinciale de la santé, M. Basil
Stewart, maire de Summersidc ct
organisateur  dc la rbunion publique.

Le foyer pour personnes âgCcs
S~rnflxxser  Munor perdra  donc 38
cwursiq  beds»  mais ces lits nc sc-
rontpas  vraimcntpcrdus,puisyu’on
prCvoit  qu’ils seront rCcupCrk  par
d’autres inst i tut ions dc sank,
r6partiçs  dans la rc;ion  Prince-Est.

Ainsi, le nombre de «nursing  beds»
dans la région de Borden, Tryon et
Crapaud passera de 10 à 22. Dans
la région de Kensington, le ?Ombre
de lits passera de 15 à 20: A Tyne
Valley, où il n’y a présenteme$
aucun de ces lits, il y en aura 19. A
Summcrside, le nombre de lits des
soins de longue durée passera de
196à 158. Sinoscalculssontcxacts,
cela veut dire que dans toute la rG
gion Prince-Est, il y aurait deux
mursing  bedw  de moins.

«D’une façon, je nc blâme pas
Ics habitants de Summcrsitic  dc nc
pas vouloir pcrdrc  cc qu’ils ont... jc
ferais pareil, mais il faut qu’ils
comprcnncnt que  Ic Conscil rCgio-
na1  dc santC ne peut  pas prcndrc
des dkcisions  pour  Summcrsidc
sculcmcnt. Ils font fncc à tlçs cou-

Conseil consultatif sur la situation de la femme

Carmella Richard est nommée
[.J.l,.)  Apri‘s  In nominat ion dc

IMmc  Louise  Comcau d’Abram-
Village à la Commission des droits
dc la pcrsonnc dc I’llc-du-Princc-
Édouard, c’est rnaintcnant  au tour
dc Mme Carmella  Richard dc la

région d’Urbainville Saint-Gilbert,
d’étrc  nommée  au sein du Conseil
consultatif sur la situation de la
fcmmc dc l’île-du-Prince-Édouard.

Mme Richard a 6tC l’une des
pionniCres  d e  l a  coopkrative
ouvrière, «Les p’tits Acadiens», et
clic a aussi siégé plusieurs années
au sein de l’Assoc ia t ion  des
femmes acadiennes et ,franco-
phonesdc I’IIe-du-Prince-Edouard.

«La situation de la femme, cela

pures de 3,2 millions de aouars.  Lk
gouvernement leur a donné u n
budget de 38 millions de dollars et
ils doivent s’occuper de tous les
soins de santé dans toute la région
Prince-Est» explique M. Antoine
Richard, qui a assisté à la réunion
publique et qui est l’administrateur
du centre dc soins communautaire,
la coopcrative  Lc Chez-Nous Ltk,
à Wellington.

«J’ai du rcspcctpour les membres
du conscil,  jc suis ccnain qu’ils ont
pensé à leur affaire». Par contre,  si
on disait à M. Richard que Le Chcz-
Nous, qu’il dirige,  doit ouvrir dans
Ics prochains IX mois, 10 «nur.sing
/&.Y»  : «Bien franchement,  jc nc
sais pas si jc serais int&cssC.  Quand
tu as des wur.sing  hrds»  cela veut
dire qu’i l  faut  C~LIC  tu cmbauchcs

.._..
4 114  de temps afin d’assurer 1cI
service 24 h sur 24, en plus des
vacances. C’est à peu près 135 000 S
par année en salaire, pour une per-
sonne.  On nc peut abso lument
pas SC permettre cela».

Parcontre,dansunhôpitalcomme
Tyne Valley, où des infiimiers et
des infirmiEres assurent dCjà  un
scrvicc  de 24 h, cela nc pose pas
vraiment dc probkmes.

Les lits dc nursing sont très
dispcndicux.  Ils coûtent  facilcmcnt
90 $ par jour, c’est-à-dire 2700 $
par mois. C’est  bien plus que IC
mince chkquc  dc pens ion de
vicillcssc de 800 S environ que la
p c r s o n n c  5gCc  rccoit.  La din‘é-
rcncc  est assumCc  par Ic gouvcr-
n c m c n t ,  lorsquç  Ic lit est sub-

.\1..,,___

saircmcnt  mauvais» laisse cntcnwc:
M. Richard, qui si?gc au Conscil
p rov inc ia l  d’é labora t ion  des
poliliclucs  en matière tic santk. Il
souligne  que  cela n’affectera en
rien la qualitC  des soins dc santé.
«Il y aura toujours des standards à

respecter et qui seront les mêmes
dans toute la province» assure-
t-il. Mais il note qu’auparavant,
toutes les dkcisions étaient prises à
partir de Charlottetown. Mainte-
nant, chaque région pourra établir
ses propres prioritks.  C’est justc-
mcm sur ce concept  que repose le
projet  pilote du ccntrc  commu-
nautairc dc soins prkvcntifs, dont
on devrait avoir des nouvelles in-
ccssammcnt.  *

m’a toujours inlCrcssEc)>  dit ccllc
qui sc I‘amiliarisc  cncorc avec ICS
dossiers  dc l’organisme.  Carniclla
est mari& ct est mCrc  dc trois
cnfantsdontdcuxsontdcsjumcaux.

Lc Conscil  consultatif sur la
situation dc la fcmmc (CCSF) a
été établi  en 1975 par décret. CC

n’est qu’en 1988 que I’cxistencc
du CCSF a Cté off icicl lcmcnt
reconnut  par une loi. Depuis 1990,
Ic Conscil  reçoit  une subvention
annucllc pour son fonctionnement.

Le but ultime du CCSF est
d ’a s s u r e r  l a  plcinc et é g a l e
participation des femmes dans
tous les aspects de la société
insulaire.

Pour S;I part, la SociktC  Saint-
Thomas-d’Aquin est hcurcusc que
la province ait choisi dc nommer
une Acadicnnc au sein du Conscil.
((Cela  veut dire qu’ils continuent dc
nous rcconnaîtrw  dit Mme  Elise
Arscnauk  «Noussommcsconlïants
que  Mme Richard va bien rcpré-
scntcr  I cs  fcmmcs acadicnncs  et
toutes Ics femmes de I’Ile-du-Princc-
Édouard ct qu’cllc  prendra  son
rôle très au sérieux».

Mme Carmclla  Richard n’est
pas la prcmikrc  Acadicnnc 3 siéger
au CCSF, mais la communautk
acadic!inc et francophone dc
Ill.-P.-E n’y était pas rcprCscntEc
depuis  quelques  années. *



triche de la Baie acadicnnc.
Sylvain Cormier, le fils de Louise Comeau  et de Doniel Cormier, a eu l’honneur de couper le ruban fradifionnei
pour  marquer l’ouverture officielle de /CI manufacture 4es Produits Trodifiorw. II est assisté de sa mère, propriéfaire

MmcLouiscComeaucstoriginaire
de /‘entreprise, ef MM. Roberf Moddix, député  provincial ef Joe McGuire,  député fédéral, fenanf le ruban. de la N.-É. et son frcrc,  M . Paul

Comcau, ainsi que ses parents, lui
(J.L.) De nombreuses  per-  souligner  l’ouverture officicllc Traditions», 5 Abram-Village.  Il y ont fait la surprise  de venir assister  à

sonnes ont pris la parole pour de la manufacture «Les Produits avait, entre autres, M. Robert la cérémonie  dc la coupe du ruban +r

Trois cents enfants sont captivés
par un conteur magnifique, Robert Munsch

P5r  E. Elizabeih CRAN
Environ 300 enfants et bien des

parents et grands-parents sont, ar-
rivés à la salle des pompiers de
Tignish mercredi le 16 novembre
pour célébrer la semaine nationale
des livres d’enfants. Les enfants en
question provenaient des matcr-
nelles françaises et anglaises de
Tignish, St-Louis, Alberton,
Elmsdale  et O’Leary.  Et celui qui
allait les divertir pendant une
heure, c’était le conteur et écrivain
célèbre, Robert Munsch.

M . Munsch, qui a écrit de
nombreux livres destinés aux tres
jeunes, aime bien ce petit monde
de 3 à 7 ans et le connaît bien.
Chacune des histoires qu’il ra-
conte a comme personnage prin-
cipal l’un(e) des Petit(e)s  as-
sistant(e)s. Il demande par exem-
ple : «Y a-t-il quelqu’un ici qui
aime aller pêcher?» D’une foule
de mains levées, il choisit un gar-
çon ou une fillette pour subir des
aventures extraordinaires racontées
avec bien des gestes et des
changements de ton. Le petit
héros qui s’en va pêcher en haute
mer avec son père tombe dans

l’eau où un poisson énorme
l’attrape par les vêtements. Ce
poisson, c’est une morue de deux
mètres de longueur. Enchanté de
sa prise imprévue, le père du petit
garçon rejette celui-ci dans la mer
pour en attraper une autre. Mais
cette dernière, est une baleine...

Les histoires se suivaient. Les
enfants répétaient avec enthou-
siame les gestes et les paroles de
Robert Munsch. La salle des
pompiers ressemblait à une mer
houleuse, tant elle était mouve-
mentée. Et soudain la dernière
histoire, qui a fait venir les larmes
aux yeux de certains adultes, est
arrivée à sa fin. M. Munsch signait
beaucoup de livres et de photos
de lui-même avant de partir.

L’assistance à cet événement
était la plus importante qu’on ait
jamais vue à une activité parrainée
par la bibliothèque de Tignish.
M. Munsch_devait  passer toute la
semaine à 1’Ile.

L’oufeur de /ivres pour enfanfs, hf.
Roberf Munsch,, éfuii  de passage à
/‘fie-du-Prince-Edouardrécemmenf,
ef il a captivé /es audifoires,  jeunes
ef moins jeunes, avec ses histoires.
(Photo :  Lionne Ryan) *

Musique Plus diffusait pour la
prcmièrc fois lc tout prcmicr
vidéoclip du groupe  Suroît. Le
clip est base sur la chanson
« L é o . »  O n  souhaite_bonnc
chance à ce groupe des Iles-de-
la-Madeleine,  qui  etait  en
spectacle en Europe au moment
du lancement du clip.

Horaire d’hiver
Marine Atlantique  a passé le

18 novembre à son horaire
hivernal. Depuis  cette journée,
il y a !4 traversées par jour
entre  l’I.-P.-E.  et le Nouvcau-
Brunswick. Cet horaire prévoit
des départs des navires des
deux ports (Bordcn et Cap-
Tourmcntin, à minuit trente
2 h du matin, 6 h SO,8  h, 9 h 30,
11 h, midi trcntc,  14 h, 15  h 30,
17 h, 18 h 30, 20 h, 21 h 30
ct 23 Il.

Grande journée
Le dimanche 20 novcmbrc,

c’était la journée spéciale de
l’enfance et dc la famille. Le
19 mars 1993, le gouvernement
du Canada a proclamé lc 2G
novembre Journée  nationale dc
l’enfant afin de commémorer
deux événements marquants
pour les enfants, soit l’adoption
par les Nations unies dc la
Déclaration des droits de l’en-
fant,en 1959,etdclaConvention
relative aux droits de l’enfant, en
1989. Cette annec marque donc
le deuxième anniversaire de la
Journee  nationale de l’enfant. *

1 1
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Ouverture off icielle de la manufacture
({Les _Produits Traditions»

Sylvain Cornier,  le fils de Louise Comeau  et de Daniel Cornier, a eu l’honneur de couper le ruban traditionnel
pour marquer l’ouverture officielle de la manufacture <,Les  Produits Traditions-. II esl assisté de sa mère, propriétaire
de l’entreprise, et MM. Robert Maddix, député provincial et Joe McGuire.  député fédéral, tenant le ruban.

(J.L.) De  nombreuses  per- souligner I’ouverturc  officicllc Traditions», à Abram-Village. II y
sonnes ont pris la parole pour de la manufacture «Les Produits avait, entre autres, M. Robert

Maddix et M. Eddic Clark, députés
dans Prince 3 ct représentant le
gouvernement  provincial, M. JO C
McGuire,  député fédéral dans
Egmont et représentant JC gou-
vcrncmcnt fédéral. Ils ont souli-
g n é  que Ics pctitcs et moycnncs
cntrcpriscs Ctaicnt Ics plus grands
crcatcurs d’emplois au Canada.

S’exprimant sur toutes Ics pcr-
sonnes qui travaillent  avec elle,
Mme Louise  Comcau d’Abram-
Village, propriétiiirc  tic la manu-
facture,  a dit «C’csL un travail
d’équipe, cc n’est Ic travail d’une
seule  pcrsonnc. JC suis trcs ficrc  dc
montrer mes produits en Bclgiquc
et au Japon, autant qu’ici, dans la
communautc».

En plus dc l’éncrgic ct des cf-
forts qu’il faut investir, il faut
aussi de l’argent, et Mme  Comcau
a souligné I’aidc  du ministcrc
provincial du Dévcloppcmcnt
économique  et du Tourisme, du
ministère l”édSral  du Dévcloppe-
ment des rcssourccs humaines, de
I’Entcntc de COOI~~~~~~I~IOS  s u r  Ic
développement culturel ,  de la
Banque fédérale de Développc-
ment et de la Commission indus-
triellc de la Baie acadicnnc.

MmcLouiscComeaucstoriginairc
de la N.-É. et son frère, M. Paul
Comcau, ainsi que ses parents, lui
ont fait la surprise de venir assister à
la cérémonie dc la coupe du ruban j,

Trois cents enfants sont captivés
par un conteur magnifique, Robert Munsch
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Le pont Hillsborough
sera reconstruit

Cela  fait longtemps qu’on cr
parle  cl c’est maintenant officiel
Slruil Crossing  Inc. (SCI),  1:
compagnie qui construit Ic pan
cntrc:  I’I.-P.-É.  e t  Ic Nouveau
B r u n s w i c k ,  rcmcttra CII ht 1~

pont Hillsborough, celui qu
rclic  la (crivc  est» dc Charloll~
town (Charlof~cto~~n  SOU~~)  à 1:
«rive ouest». Lc gouvcrncmcn
provincial a annonce r é c e m m c n
. l u c  d e s  t r a v a u x  d ’i n g é n i e r i i
icraicnt conduits par SCI, dans Ic
but de dctcrmincr  la mcillcurc
iàçon d’améliorer le pont.

Suroît lance un clip
Pour tourner à Musique Plu‘

:Ic pendant francophone  de
Muck MUS~C) il faut absolument
m vidéoclip. Et p u r  vcndrc  un
lisquc, cela a i d c .  Le jeudi 17
iovcmbrc  à 12  h ,  le reseau
tiusiquc  Plus diffusait pour la
wzmiCrc  fois le tout prcmicr
iidéoclip du groupe Suroît. Le
:lip est basé sur la chanson
uLéo.» On souha i te  bonne
:hance à ce groupe des îles-dc-
a-Madeleine, qui était  en
;pectacle  en Europe au moment
lu lancement du clip.

Horaire d’hiver
Marine Atlantique a passé le

8 novembre à son horaire
ivernal. Depuis cette journée,

l y a 14 traversées par jour..%-z .__


